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.GENE KüBKUGE, A UAMUTON

LAMUTON, 24. — Le liinq'jet que 
les nombreux ami* et aUmirateuia de 
i bon KiiK.Hie Hoberpe lui out oltert,
«!»ns ■<« belle et prande paroiaee de 
l,ftmhton. a remporta un maprstral 
ancras, il y avait IA, çroMpfs autour 
de tables rishement chargées, plus de 
75 convive* qui f^nt (ait au nouveau 
leprfaentant de la division I^urofi,
Plie superbe ovation L'e.sttme dont 
jouit M Roberge dans cette partie- 
ci de la Beeuce est vraiment remar­
quable. C'est l'ami commun, l'homme 
A qui on confie ses petites misère», 
ses embarras. Et M Roberta ici, 
tout le monde 1 appelle Eugène — à 
tin* bonne parole pour tous, un bon 
«ouseil et un aide gfnéreui.

A neuf heure*, un se mettait A ta­
ble. M Arthur (Jodbout, député de 
lieauce, pn'sidait. aysnt A sa droite 
le héros de la fête, l'hen M Roberge 
cl M. le curé,Boileau, de t.ambton, A 
s» gauche, 1 bon. Alexandre T»«rh.- 
ieau. minutre des Travaux Publics, 
qui représentait le gouvernement, 
l'hon Krnest I)e Varenne. (tnseillor 
Législatif, M Pierre Boiiffanl, C. R., 
préfet du comté de Beauce, NJ l'abbé 
Bernier, curé de St-<îabriel d« Strat 

Ifcird, et plus de 75 convives 
Bc volet îles professionnel».cl ; des in imposée de faire un congrès digne de

Il s’affirmera au grand congrès qui sera tenu 
à Sherbrooke au mois de juin prochain.

îTATS UNIS ET LES CHAMBRES
COLOMBIE DE COMMERCE

Le cercle Larocque t'organise activement t our ce 
grand évènement qui fera époque à Sherbrooke

SIR LOMER GOUJN ET M HENRI 
BOUKABHA PARLENT DKK 
BUOITrt I RC VI NCI AUX EN CET 
TE MATIERE.

QCBB&

Comme iiou» l »von» déjà annoncé, | Noél, O. Ijtnouette, K 
PliepbtXioAe aura pour la première De Valter, K. Gingtas 
fc.e, cet été, 1 avantage de Voir se 
léu'kip dans ses murs l'Aasoclation 
Catholique de la Jeuiiesee Canadien 
n -franvalee

Le Cercle Larocque, de cette ville, 
prépare avec activité ce congrès qui 
scia un des principaux événements de 
1 année A Sherbrooke < om.té du ban iurt 

Cod Me. I*. M.gnauK,
Noo« concitoyenR seront shtis doute 

heureux de savoir que n »• Jeunes 
ffîis triivailleut eux aussi de leur cA 
i(, pour Sherbrooke. Le (’ongrès île 
1 h jeunesse aura une portée c< nsldé- 
rahle. Il sera pour ainsi dire l'ou­
verture du grand congrès du parler 
fi .inçais qui se tiendra A Québec quel 
que* jour» plus tard.

Nous invitoTM tous nos concitoyens 
A aider autant que possible nos jeu- 

tiiffc sur roR gens dans la tAche qu'ils se sont

Qo jette, H.

Comité des aoaacr.pt ion s. L. iCodè- 
re. L. Caron, M Dubois K. Fortier, 
C. M.gnault. C. Cormftu, L. I» Beau­
doin, D. Duford, 8. Couture, J. Bé- 
çia, L. Lacombe, H. B'g.n, L. Du 
lo.s, J Wood-gate, A. Latombe, Cî 
GoflUflin.

1.

dustriel» de Beauce, Mfrgan\ic i Comp 
ion et Sherbrooke.

Après avoir dégusté un Acellent 
menu, M. üodbout fit un délicat élo­
ge du héros de la fête, le ‘ self made 
man' que tout le monde connaît, 
créateur et initiateur de tout le pro 
grès agricole et industriel de cette 
partie de 1s Beauce Maintes f,ùs. le.; 
upplaudisaements soulignèrent ley pa 
loles de M. Godbout.

Le curé de Lambton, M. Belleau, 
fit A sou tour la louange de son dis 
tingué paroissien, ventant surtout

herbrooke et du Canada français 
Les sujets traités A ce c» n?rès au­

ront une portée considérable. Au mo­
ment où l'influence française est at­
taquée de toutes parts, où l’on cher- 
rhe A saper notre édifice national, A 
enrayer les progrès de la langue frau 

aise et de l'esprit français, il fera 
voir nos leunes gens étudier les 

moyens A pre.ilre pour défendre vie 
furieusement notre patrimoine natio- 
r il et religieux

| Voici la formation des différents
grande hanté « sa «ol.de et franc!* rTltf" cbareH lle prtp“r" ce ^ 
amitié.

L'hon. M Roberge répondit brieve- Com4t> K<knftral L (' nAv M Bd 
ment fl, reconnaissance pour le gnu rh“rti*r' V U I'ubuf' K- I,,''9V«rt'

1̂ - C’-odère. H. Leinay, J.vernement, pour ses amis de la Beau 
ce et d'tilWura u le dit on ttrokM pft,lnetoT1' J»nctAt. -1
émus et sincères, mais avec cette fer- ' '* ‘^^ Ivenzie, IL. Bélanger, L 
meté et cette aisance, cotte franchise ( aron. L. Mignault 
ouverte qui a été un des facteurs les' Comité de réception - 1

musements B. Bélan
ger, J. Larkctftt, C. McKenzie. A De 
mers, K. Vaiilancourt, J. Bég n, O

plus puissants de son succès chez IL Boisvert, 1a Codère, J 
nous, ün lui a fait une ovation. Panneton. <\ Coi re, L.

L'hon. ministre des Travaux Pu-1 L. Bachnnd. 
blics, M. Taschereau, a répondu A la Comité des 
santé de la province, unis.ant, au 
nom de Ses collègues, tes félicitations
A celles des orateurs précédents. .

Puis, dans un discours pratique et------------
plein de fermeté, il a énoncé deux des llklf*
grandes mesures du gouvememi nt. rNI llfir liNr 
perfect ion nemrnt de n'jtrc sysi'mo ^11W Vil*» UIlL. 
d instruction publique, que le couver- I 
nement entend bien ne pas changer 
et construction de la voirie rurale.!

1 octroi volontaire, aux diverses 
«Municipalités qui s'en prévaudront, t p 
du montant de dix mUlicns que l'on ‘ 
empruntera A cet effet et dont la 
province remboursera le capital et la 
moitié de l'intérêt. L'hon. ministre a 
fté vivement applaudi.
i*Pâa* nn discours,
l'hon. M De Varennaa a répondu à 
la «anté du Canada, prêchant l unioa 
des races et la bonne entente.

M Pierre Bouffard. C. P*.. NfM. Hu­
ghes Fortier, avocat de 8te-Marie. le 
Dr Grégoire, de Mégantic, et M. i'a- 
%ocnt Bècigneul ont aussi fait réloge 
du nouveau conseiller et 
d’éloquents discours.

M le notaire Guertin était en tête 
du comité d’organisation et s'e^t ar 
quitté de sa tAche royalement

H Duhuc. 
Noél, D 
Mignault,

Codèrc, (’. 
SlmouPHii, 

J. Farm tenu, J. Poulin, J. Panne- 
ton, A. Pratte, J. Labkê. J. Le 
blanc.

Comité de propagrnle H. Lcmay. 
P. H. Dubuc, A. Le ma y. K. fvervaia, 
J. Champagne, S. Couture. J. Panne­
ton, L. P. Heatidoiri, K. Boisvert, K. 
Giguère, C. Mignault.

I*e programme miivant a èt^ arrêté 
pour ces jours de rèm&un

Juin Samedi, le 2S. 3 hrs. p.in., 
*é,, t'e d’étude I^n question reli 
gieuse et les groio'cments de jeunes 
?e 8 hrs p.m , ouverture solennelle 
du congrès.

Dimanche, le 23, H hrs a ni Messe 
de communion ; 10 hrs. a.ni., messe
Tokonelle. Chant du Credo par les 
membres ; 2 12 hrs. p.m . séance d é 
tude. La <iucsti<in nationale et les 
groupements le Jeunesse H heures p. 
m., séance d’étude La société civile 
•t les groupements de jeunes*?.

Lundi, le 24, 9 Tirs, a m., Conseil
fédéral : 2 hrs p.m.. Conseil fédéral, 
élections ; 8 hrs. p.m., banquet de
clôture Conclusions du congrès.

Il est tout y.xibable, toutefois, que 
la séance du dimanche après-midi se 
"a remplacée par la grande démons­
tration des jeunes qui sc fera au 
parc Victoria, A 2.30 heures. A cette 
démonstration, des orateurs très dis 
ingués du pays adresseront la paro 

’e de même que quelques uns de nos 
runes L’on s’attend A cc que cette 
démonstration soit fortement sec on 
lée par la société St-Jean Baptiste 
de Sherbrooke.

DESTITUTION
j'PFfFT DT’ PEN1TFNCTEF 

EST REMPLACE HIER

prononcé

MONTREAL, 24 — M. Os:ar Beau 
champ, depuis huit ans préfet du pé- 
niuncier de Saint-Vincent de Laul, •, 
été démis de ses fonctions hier et 
remplacé immédiatement par le capi 
taine G. S. Malépart, comptable A la 
même Institution depuis 28 «ns. La 
mise en disponibilité de l'ancien pré 
fet a été motivée par un ordre en 
Conseil prenant effet immédiatement 

Hier matin, M. Douglass Stuart, 
inspecteur en chef des pénitenciers, se 
présentait A Saint-Vincent de Paul et 
i< mettait A M. Oscar Beauchamp co-I 

i pie de l’ordre lui annonçant sa des ! 
i titution î'ne heure plus tard, M. Ma 
lêpart était assermenté et entrait en 
fonctions avec M J. Russell comme 
Lous-préfet.

M. Beauchamp avait été nommé 
sous-préfet du pénitencier en 1899, 
alors que le Dr Duchesneau exerçait 
les fonctions de préfet.

j Fn 1904, le Dr Duche*neau prit sa 
retraite et M. Beauchamp lui succéda 
immédiatement

M. Beauchamp a exercé ses fonc­
tions pondant huit ans. Durant cette 
période deux nouvelles ailés ont été 
ajoutées au pénitencier proprement 
dit il le système pénitentiaire a été 
complètement transformé. M. Beau 
champ était aimé de ses subordonnés 

touckër"dSs rt hautement respecté de tous, pri- 
dOs Après Honrriors comme gardes. 11 laisse us

PENIBLE ACCIDENT 
^AROXTON

M. J. U. GAEAILLE PERIT DANS 
I.A TEMPETE

RGXTON FALLU, 24. — M. J. B 
UaxHille a été K*lé A mort *n to»ou*- 
nant cbtz lui, hier, flon cadavre a été 
trouvé hier matin, par M. Honoré 
Bonneau, A une faible dirtanc* de la 
niaiBou de la victime. M. G ara U le 
était venu dan» l'aprèsmidi, A Hox 
ion. au Inireau du notaire Tranche 
montae-nc, <,ù il devait 
intérêt» qui lui étaient ----- ....__
iffii terminé »e» affaire», il Voulut snr^ment des reprets 
retourner chez lui, maleié la violente | Interviewé ce matin par nn de no» 
tempête qu'il faisait alors, et il n pé- reporter», l'ancien préfet n'a rien ne put expliquer, 
ri dan» la tourmente. [voulu dire au sujet de ses projet» fu

-------------- -------------------- i turs si c* n'est qu'il va revenir A
• KO FLECTMN8 ~ Montréal sous |>eu. Il ienore s! d'au

trrq changements se feront dans le
£ EAST ANGUS l!rr*onnel t'11 pénitencier, mais 11 le

- | prévoit.
EAST ANGUS. 24. — Mardi der- En effet, la rumeur veut que ln plu­

mer le» contribuable» du quartier part de» irardc-. actuels du péniten 
l'entre de notre nouvelle corporation cier soient destitués A brève érhêan 
se sont assemblés et ont choisi M. rt1. Ceux qui ont fait de la politique

■ corn- arfiv,“ *’* cours des dernières élec |
me candidats aux prochaines 
tion» municipales qui auront lieu au 
moi» de mai prochain. D’après le bill 
de la corporation passé A lu Lêgtsia |

EXPLOITS
D’AVIATEURS

VET R!NES FAIT Dï* 100 MILLES 
A L’HET RE

P AF, 24. — Jules Ve<lrines a battu 
lier le record de la vitesse p*»»î mo 
aoplaiiH. parcourant les f.2 milles en 
17 minutes et les 124 milles en un* 
aeure quinze minutes 

Le record précédent de* 62 mille* 
avait érê établi A Douzy, le 26 jan­
vier. par Bathiat, couvrant la dis 
tance rn 41 minutes 29 secondes. Le 
record des P24 milles était détenu 
par Maurice Tabuteau qui. le 24 jan­
vier, avait parcouru la distance en 
une heure 54 minutes 21 secondes.

Piris, 24 L’aviateur américain 
M. Hugh Robinson, a fait, fl Anti- 
ben, de nouveaux vols avec passagers 
sur son hydro-aéroplane II i pu at 
terrir facilement sur le pont de quel 
ques cuirassés français.

Les officiers de marine sont 
intéressés aux hydro-aéroplanes,

.'DE« N A PAH ETE CONSULTE

| QUEBEC, 24. — Le député de 'Ht 
, Hyacmta * H parlé pendant une heure 
et d<n.i tuer apièb-midi, sur 1» ques 
ti< n de'Juridiction au point de vue 
fédéral et nu point de vue provincial 
en matière de manage.

Hir Lcmer Gouin n répondu aux 
questions posées par M. Bourassa et 
M. Tellitr a F.uivi le premier minis 
tra en faisant ciuelqucs remarques 
sur la question.

( est avant que la Chambre passe 
A l’ordre du Jour que le député de 
Fn nt Hyacinthe, après avoir fuit al­
lusion A la câlin.; Hèbert-ClouAtre 
dont le dMiouenuMt judiciaire fera 1« 
sujet de nouvelles discussions, atta 
qua cette questic.i.

Il réfère au projet du gouverne 
ment fédéral de demandrr A la Cour 
Fuprêm?. s’il a le droit de m idifier 
la législation provinciale en une ma­
tière esr entitle ment de droit civil. 
I*€ gouvernement du Canada deman­
de d’interpréter la constitution du 
( anada et d’établir où commence et 
où fin.t sa juridiction l>c député de 
Saint Hyacinthe ne veut pas que le 
gouvernement provincial proteste, 
mais qu’il demande au fédéral d’être 
consulté sur les questions qui sennit 
soumises au tribunal de la Cour Su­
prême. Kn toute justice le gouverne­
ment fédéral ne jKîUt plaider exparte 
C’est pourquoi M Bouraasa demande 
ii le ministre de la justice. A Otta­
wa, a consulté le gouvernement de la 
province de Québec sur la nature des 
questions qui seront soumises A la 
Cour Suprême et si le gouvernement 
fédéral a demandé ô la province de 
Québec de £>e faire représenter par 
Jurisconsultes qui feront prévaloir de­
vant ia Cour Suprême la juridiction 
de la province de Québec en particu 
lier. 11 croit que, avant d’envisager 
cette question, il n’aurait pas été 
mal pour ceux qui l’ont agitée de re­
monter aux 8'»urc»K de la Constitu- 

•f d en étudies ! . spilt. si l'on 
compreo-l bien l'esprit de la Consti 
tution, les l‘èrch de la Confédération 
ont éliminé de l'arène fédérale tout 
ce qui touche au droit civil et tout 
(C qui tout He aux question* d’ordre 
T’irement morai. Ce n'est pas tou 
jours dans la loi que réside la ga­
rantie du droit moral. I>e mariage 
c.-t un contrat qui touche esaentiellc 
meut au droit tiiil et A l'organisa 
tion de la Société en écartant même 
la question religieuse.

Et le députe de Bt-Hyacinthe s'é­
tend assez longuement, sur les erreur* 
déplorables répandue- sur l’interpré­
tation du droit Civil et du droit Ca­
nonique en la matière et même sur 
la calomnie de xu.s lois Civiles et 
trouve de.^ .note a-sez amers A l'é 
ta: d des inspirateurs du bill Lanças-

(Suite à la page 7)

8T-6ERARD
Beau
mard

flt-Gérard, 24. -- M. L. A. 
bien qui est revenu de Nicolet 
était A Weed on jeudi.

M Camille Payer de Thetfor 
Mine* r*t en visite chez son cousi 
M. J. K. Croteau.

MM. Paul Galipault et Dama*

très

SOEUR CANDIDE
CONDAMNEE

PARIB, 24. — Sœur Candide a été 
Condamnée hier à 18 mois de prison, 
mais elle bénéficie de la loi Béran 
ger.

On connaît son histoire. Ayant be­
soin d'argent pour ses nombreuses 
œuvres de chanté. elle achetait A 
crédit des bijoux qu’elle revendait en 
suite. C’est sur la plainte des bijou 
tiers qui ne furent pas payés, que 
sœur Candide fut arrêtée.

A ce moment, se* livre* indiquaient 
un déficit de $600.000, déficit qu'elle

FIN D UNE GRIVE

Louis Reld et M. Alfred Bernier corn-
candidats aux prochaine» êlec «'>"* ^r""t surtout fiappts, ma,, U

est possible qu.'les destitutions fiap- 
jH-nt tout le personnel.

Le nouveau titulaire du poste dr
ture de Québec au commencement du 
mois courant, notre municipalité do 
ville sc trouve divisée en trois quar­
tiers. I* quartier Nord qui coin 
prend toute la partie au nord du 
chemin de fer Québec Central, le 
quartier Centre qui comprend la par­
tie entre le chemin de fer et la riviè­
re Bamt-François, et le quartier Sud c A

préfet. M C. S Malépart, est un an 
ci*n officier du 6;»ièmc régiment. Il 
a beaucoup d’cxpérieticc des affaires 
du j4nitcncier car, comme nous le 
disions plus haut, il en dirige la 
comptabilité depuis de nombreuses 
années et y est employé depuis 28 
ans. Il est déjà entré en fonctions et 

lui que seront dorénavant

pour

comprenant tout ce qui se trouve au 
Sud de la ririêre. L’on aura A choi- discipline 
sir deux échevins ou conseillers 
chaque quartier.

M. et Mme F X. Lussier sont al­
lé* passer les jours gras chez leurs 
keT-ents A Weed on Station et Ht-Gé-' —

d I PARIS. Fiance
Nous avons j un peu de pluie, Ducoumcau 

eudi matin, mais cela n’a pas duré ; accident ri 
c était la première pluie que nous pieds «1 ait: 
avions depuis Noël dernier. se brisa.

soumises les questions de direction et

L’AVIATEUR
DUCOURNEAU 8E TUE

24. Le lie lit i. »nt 
été tué hier, dans un 
ipifui II était \ 450 
c. lorsque ■, machine

NEW YORK, 24. — La grève des 
débardeurs qui a arrêté le charge 
ment des navires pendant cinq sc 
inaines, H'e*t terminé*» aujourd'hui. 
Une dépêche adressée aux représen­
tant* de la Anchor Line, l’annonce 
en ces terme* “La grève est tri 
minfe. Les ouvriers sont retournés 
au travail et le service continuera 
comme auparavant.’’

Quatre vaisseaux de la ligne An­
chor ont été retenu* A Glasgow Ce 
sont l*a CohmiMe, Californie, Calé­
donie et la ( 'ameronic Des vaisaeaux 
(les compagnies Allan ci Donaldson 
ont aussi été retenus dans le port.

MORT OU SENATEUR
MILLER

OTTAWA. 21 L'hon. WiUlim 
Miller, P.C., C. R . le dernier des sé­
nateurs nommé- par la proclamation 
royale en 18(7 est décédé hier après 
midi A sa résidence, 181 rue Lisgar. 
V fut frappé de paralysie, U y a un 
ni< s. Sa forte constitution eut tou­
tefois le dessus Ce n est qu’hier que 
le fir arriva soudainement.

Les restes mortels du défunt seront 
tiar portés à Autigonish, sa pince 
natale où aura lieu la sépulture. '

Léger, * • leurs dames ,!* Weedoi 
étaient en visite chez M. Joseph Ge 
dron ces jours derniers.

Notre aqueduc a eu A souffrir d 
froid et plusieurs de* abonnés son 
sans eau, ce qui est, par le temp 
qui prévaut, très inconvenant

—Mme \ 8. loirkin, de D israeli
qui a passé une quinzaine chew se 
parents ici est retournée chez elle.

—Le Dr Lemieux, de Weedon étai 
ici jeudi prodiguant ses soins pro 
fesRionnelles.

—-M. John Pépin, malade depui 
quelque temp* prend un peu d 
mieux.

—I^e temp* e*t aux accidents. Cf 
jours derniers, M Damase CAté 
s appuyait la main sur le cadre d’ui 
porte, lorsqu’un garçon ferma la poi 
te assez ri oie ment lui écrasant le p# 
lit doigt de la main gauche en un 
masse informe. M CAté qui est o» 
togénaire est très souffrant Vers T 
même temps le jeune Louis CAté, pi 
fant de M Louis CAté, se coupa 
l’index de la main gauche avec un 
hache, le bout du doigt de jaill 
dans un évier, tout près *. î'enfan 
heureusement semble prendre la ch< 
se par le bon cAté

I>e 19 du courant A l’église 8 
Ixjiris d'Auburn, Maine, M Emile Ix 
riche, fils de M. Joseph Ix*rirhe ri 
lieu, conduisait A l'autel Melle Ang 
lina CAté. également d'Aubum, mai 
dont la famille demeure in. Apr 
un succulent déjeuner chez le père d 
marié l'heureux couple pii ent u 
convoi du G. T. It., en route pou 
Ht Gérard, A la gare duquel ils fu 
rent reçus par un très grand mm 
b.re de parents et d’aiufs. Après deu 
ou trois semaines passées ici et 
Sherbrooke nos jeune* amis iront ri 
aider A Auburn. No* souhaits d’heu 
reuse lune de miel, de beaux et long 
jours, leur sont acquis.

ooooooooooc

BULLETIN METEOROLOGIQUE

BEAU ET PLUS DOUX.

LE MINISTRE COLOMBIEN EHT 
RAPPELE DE WASHINGTON.

i WASHINGTON! D.C., 24.-La C.
11ombie a infligé aujourd hui un r . 
gist rai dément i A Aon représenta 
Washington, le général O*» 
faisant parvenir au eeerétair 
Knox. par le consul araérv 
bois A Bogota, une iuvitat.i 
«uter le* cAtes Je la Coloovbi 
son voyage dans la nier des 
i.invitation a été Iran aims' 
diatement au Secrétaire d Eta 
iui est en route pour le sud, A U. I 
lu croiseur Washington Reste A sa­
voir maintenant si M. Knox consen­
tira A changer son itinéraire et ar­
rêter A C’artagène On est d opinion 
.cl qu'il le fera.

Cet acte du Ministère ries Affaires 
Etrangères de U Colombie H été ap 
pris aujourd hui avec beaucoup de *a 
tisfaction. Il tenmr.c un incident dé 
sagréable

Bogota (Colombie) ,24 l>e géné­
ral Pedro del Ospina, ministre de Co 
lombie uni E.avs-l tns, a été rappelé 
hier, par le gouvernetnerkt Colombien 

L'action du gouvernement e*t mo­
tivé par son désir et celui de sou 
peuple de i' pas soutenir l attiiude 
prise par le ministre tie Colombie A 
Washington. Ce dernier, comme on 
Fait, fit «avoir, il y a quelques jours 
au départeini'xt d Etat, que la visite 
en Colombie du secrétaire d Etat, M 
Knox. serait inopportune, par suite 
du fait que les réclamations de la 
Colombie au sujet du Panama, n'ont 
pa* encore été soumises A un arbi­
trage.

UNE GREVENT
CHAUFFEURS

PARIS, 24 — Les chauffeurs d'au 
tos-taxi en grève, ont lascé de* bom­
bes A la dynamite dans le* garage* 
des compagnies qui ne veulent pas 
accepter le* conditions formulées par 
les grévistes. Un prend nombre de 
voitures ont été brûlées ou endoxr. 
magées par le* explosion*.

Comme une de* bombe* ramassée* 
par la police était transportée mi la­
boratoire municipal, elle fit explo 
si* n. blessant un agent rie polie*' et 
M Ferrière, sous-directeur du labo 
ratoire municipal

Compagnie* et grévistes ne sem­
blent pa* vouloir céder. Depuis le 28 
novembre, que la grève a été décla­
rée, six mille cini cent* autos taxi 
sont au repos ûan* les garages. Quel 
que* chauffeurs, qui sont propriétlai- 
ips de leurs voitures continuent A 
faire la location Ils ont A verser une 
piastre pur jour A la caisse de l’U­
nion des chauffeurs moyennant quoi 
il leur est délivré une carte de l u 
nlon les autorisant A travailler.

LAC MEGANTIC
Lac Mégantic, 24 — part e de

cartes, telle qu’annoncée, a lieu le 
Mardi Gras au soir ; elle a été un 
succès ; la recette a été de $51.00 Fé- 
icitations chaleureuses aux membres 
les “Canado-Américaln* Le* prix
es Dames ont été gagnée par Mm" 
/. Montfette et deux ricin» n selles 
ïuot. Ceux des Messieurs ont été ri» 
rnés A MM. Démétrius Lebrun, A 

loisan et Jos. Dion, fils^A.
Une table avec accefWfiire ri 
été raflée et gagnée par M \ 

c Cauchon. Un lunch aux s. 
t gâteaux a été servi A l’a 
TI.. ‘ \ I • '
aille'’ et Melle Bonin ' V<- 
e grand'maman Des chai 
té données par Melle* O T 
t R. Gosselin, ainsi que 
eaux de musique ont été extV < 
ar Melle* Tremblay, M.-L Bécigmul 
t M Pierre Villeneuve. Tens sc sont 
ien acquis de leur tâche méritent 
es félicitation*.
—Ce n ewt pas $19 00 que M. Michel 

'eilleux a été obligé de débourser 
jrs d** la visite du constable Mo?, 
•omme cela a été annoncé dernière- 
nent, mais $122.00. Cè qui est diffé 
ent.

Mme Arthur 1/cmay ctit partie 
endredi le 23 courant, pour une pro 
icnade «l’une quinzaine *lc jours aux 
Tt4ita-TTniR.
—Lundi dernier M Vincent, huissier 

e La Patrie, mettxtit sous saisie 4 
aissen «le boisson A la gare du Cnna 

Pacific. Ces effets étaient adre»- 
és Tt M Jos. Beaudry, et destinés A 
L A. Royer Hur ordre du Percep- 
eur du Revenu, ces article* furent 
v'rés A M Royer. M. Beaudry igno- 

ait complètement que ces ballots lui 
faient adressés. H *e demande com- 
ient donc des gens Asent se servir 
u nom «les autres, sans leur C(Hisen- 
"ment, pour faire venir des objets 
usai compromettant que des caisses 
e grin, whisky, etc. ? Ce n’est pas la 
remière fois «pie telle chose arrive.
—On « répété jeudi soir, avec entf’- 
''tes de vues animé*»* le drame de 

'Yéchette, Félix l’outré.

APREfl THFTFORD, BEAUCKVIL- 
I.E ENTRE DANS LE MOUVK 
MENT DU PROGRES.

BEAUCEVILLE, 24 C tvt dé 
oittiAif un fait accompli Kt la cam 
igné men'e depui* au del A d un an 

u» U création d une Chambre de 
mmeîcc, A Bvaueenil), a porté tes 

uita.
i/.manche fo.r, rék 'r.d ir.t A l invi- 
tton de M le maire Turgeon et <R* 
emtre* du corfKll, un groupe nom 
ceux de citoyen*, comprenant toute* 

les cIrshvh de notre monde industriel 
t commercial, ■ eat réuni A UbAtel 

Lambert et a jeté les boae* de cette 
institution que notre ville aurait dû 
r>»**éder depuis longt mps pour son 
plus grand in-lérét.

M. Turgeon a été choisi comme pré 
irident provisoire et M. J Kd. Ko/ 
tin comme secrétaire.

M. Turgeon, dans trn bref et 
lentlei (Recours, a expliqué ayd per 
* nnes pr'■sentes tou* les nuantares 
d une Chambre de Commerce pour 
1 avancement de notre v*U)F Ce que 
in.us voulons, c'est 1 un^> i de loua 
If* citoyens dan* un Jmt commun 
le progrè* <1» nos aff/Ure*. de no» tn- 
«îurtries, rie notre co/imerce. la créa 
lion, chez nous, d'Maines et mAnufar 
ture* qui donnent^ notre population 
un regain de vi/aeur et d'activité 

I es pan de* »ar notre premier tmi 
, .strat ont (Lr vivement applaudies 
de même que les quelques remarques 
de M. J Kd. Fortin, dans le m*nie 
sais que celles présentée s par M 
Turgeon.

Et. de suite on a formé un bureau 
provisoire, composé, en outre des 
deux ofticiers en charge, de M F. G. 
Fortier, Dr Fauteux, Eugène Ouellet, 
Camille Lavoie. P. C. Fortin, V. E 
Ixmieux, T. Duval. Jos Fortier et 
Nap Mathieu qui auront charge de 
rfdigei les réglements de la Chambre 
•le Commerce et de les soumettre aux 
mrmbreb présent*, en assemblée géné- 
îale, d.'s que leur rédaction en sera 
terminée.

A l unaninritê, tous les citoyens 
prfsenta ont approuvé le projet et 
nous somm?s convaincus que cette 
négociation fera le point de départ, 
i our notre petite ville, d’une ère 
nouvelle de progiès et de prospérité

C0ATIC00K

fu;

Coaticook, 24 —Une soirée des plus 
amusante* * eu lieu lundi soir, chez 
Mlle* Blanche et Emma Vigéant. La 
veillée conmstait en une partie de eu- 
(hre et durant tout le temps que du­
rèrent les cartes, la plus joyeuse ani 
mation n'a cessé de rég^kcr parmi les 
joueurs qui occupaient 10 tables. Ix** 
premiers prix furent rapportés par 
Mlle A Lamothe et M Mmilien Tm 
dean ; les prix de consolation ont 
échu A Mlle Alexina Trudeau et A M. 
Y Binette.

Parmi les i>er***nnes présentes, or 
remarquait Mme Max. Dupuis 
Mlle* Rég. Biron, Blanche et I*»uisc 
Anna Biron, Arma Lévesque, Alexina 
Bernier, Mina Boudreau. Ixiura Cyr, 
Azllda Lamothe. Emélla et Angelina 
Trudeau, Rose Faucher. Agnès Bou­
dreau. Arman de et Antoinette Du­
rand, Joséphine, Marie et Nellie Ber­
nier. Dolorès Morin, Amanda Savoie, 
Vlexlna Trudeau. Yvonne Binette, 
.aura Lavoie et Rose Aimée. Coulom 

be, MM. P. Faucher, Arthur Vann, 
livicr et Léo Durand, Wilhe Benu- 
m, ! ten é DeLabruyère. David et Kr- 

Trudeau, Robert Bagl^r. Domina 
’nrilien et Emile Trudeau, Cbarle* 
iemier et Alfred Dupin*.

Mlle Marie-Amie Kelly, de Pleeei*»- 
ville, est en visite chez son amie, 
Mme F' Don la y.

LE SOCIALISME
EN ALLEMAGNE

RUDOLHTADT, 24 — La chambrt 
de* Représentants de la principauté 
au Hch «arzburg Kudoletadt a fait 
aujourd hiq le choix de se* officier* 
et a élu deux députés socialistes 
comme président et vice président 
(’ est le premier état allerruind d» nt 
le parlement est présidé par un s**- 
cialiFte. La ('hambre se compose de 
seize députés.

WAY’S MILL
Ways Mills, 24 

enher», M. et Ml 
coompagné* de 
’ougas se retldi 
hez M. Joseph Bi 
T. Inkel. M. et M 
oux, de rilfton, 
’auteiix, et M. et 
e C\ •aticofvke. sr

ent

Lundi et mardi 
ns Inkel, 
ne Moi*e 
oaticook, 

au frère de 
anislas lie- 

Mme Léo 
KlsAar lakcl, 

gmrent A ceux
i pour passer une 4le* plus agréables 
oirées Ils ont aussi été rendre vi­
lle » M Krnest Archambault.

Mardi dernier, un bon nombre de 
*ersonnea ont laissé ia veillée du 
lard; (Jras chez M. F!limer Fauteux. 
n joua a ix cartes. De* rafraîchisse 

neats furent servi* <>t l’on s'amusa 
n ne peut minx

BANQUE
EASTERN TOWNSHIPS
DIVIDENDE No. 117

DIVIDENDE No. 117.
Avi* est par les présente* 

donné qu’un dividende au taux 
de neuf pour cent i9 p.c.) par 
an, sur le capital payé de cet­
te banque a été déclaré pour 
les deux mois finissant le 29 
février 1912, et que ce dividen­
de sera payable au Bureau chef 
et aux succursale* de la Ban­
que Canadienne du Commerce, 
avec laquelle la Banque Ka*- 
tem Township* e*t fuaioanéc, 
lundi, le 25 mai* prochain, et 
les jours suivants. A tous le* 
actionnaire* enrégistré* le ou 
avant le 29 février 1912, date A 
laquelle la convention de vente 
entre la Banque Eastern Town- 

, ships et la Ba:»que Canaihcnne 
du Commerce sera en f«»rce.

Par ordre du Bureau de Di­
rection.

J MACKINNON.
Gérant Général.

Sherbrooke, février 20. 1912.
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THES et CAFES
WW WW** v w www

inférieur
N’aclietez les pas si vsjus n'aime/, quelque ehost

de frais

Kmi tenons eüleinent d Thé et Calés de 
première qualité et nu is r eeeons frau toute les
setnaim s

•_• t t t.t. f » *- f. »-
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ÜPTOM

ASBESTOS
2i. M. J. SiigoUiiJ, qui 

Hait A remploi tie M. Moraiwe^ Lu- 
inen, t..,ii!itn^er t; nftera son riuploi i0**11** Partie de cartes

------------- --------------
d'où 11 venait.

M. le curf L. N. ('astocguay et 
M J. H Hombeau, ont Ht- chargée 
de faire l'audition des livres du se-

t j.t ; Jl MM 1^* coiwrol'-ii •! 
•• ..... d Uptoo rtfuMrem»* r#u-

iiis !,• li, févi.. ■ o 1 rel
d'accorder A M. t’icrre l'ordrau. K.-n- 
tilhominc du villa»:'', une licence de 
tempérance 'lue ce ni"neieur deman- 
dut pour jusqu’au mou de mai. M 
le maire d'Upton a prétendu que le 

d Mme l'.icifiquc .apeile ama! r, fn.,,t ,,aH dûment quai.
,ur !-it fatîi'lie, de 1 ixville. étaient , . .. tenir cette faveur et le

• n t.Kite < liez M. t'énairc t'harland, votf une voie de majorité
iM.ur pendre le k..u|h-i II y eut une rn (aTt.l,1 j de M le mai

HAM 8U0

STRours t»:t WKI l,IM T»»n 
i El_ P MJ «ne

I M. Cl. Ménard, cultivateur, A St-

I
Valénen, a été victime, samedi a- 
piéumidi, le 17 février, d'un accident 
qui a failli lui coûter la vie. Kn vou­
lant aaiair A lu liride aea chevaux

' l  ............. . concerne l aque- |y 1», ,.r déc . (e à l hfi,.itul de Shci qui avaient pria le moi* aux dents, j
duc et lu perception dea taiea died- nrooke, Mme Nap. Ha Br y S„n r.erviee M Ménard fut renveraé et rec.ut de 

I lp 'et au aépultura ont eu lieu ic. mardi vmvea blessures dont il souifre en-
- H L'rettoiih d'apprendre que i 9 be lle-. Outre son époill. elle lais- M le | t 1. fl Hétu fuf de

Il 'tat de aa.ité de Mme 1.4onldaa Ho- e pour Ht pleurer, neuf enfants dont niandé et conatnta une larre déchi-i 
liitaille a umfdiore lentement. Noua l’alné n’a que onze .ms Noua offrons r ,rc du cuir chevelu, en outre de[ 
f taons de- vn ux pour qu elle survive .“os plus vives condoléance*. .es contusion* aux jambes et aux

. 1 • n ut t.i'.'o qu'elle eaa.ue dan* M Oreen*hleld, de Montréal était , :i; bM[. [r.lfture A pré* avoir reçu 
le Ii.oiree* '•« lu Mire A Haiu, matdi, par affai- i, , diligents du médecin M Mé

Un Conseil 
Gratuit 

aux Femmes
le-i femmes qui «ouffren» de naladm

de II .mporte quelle eorle août invitée* 
à se mettre promptement en rommuni 
r.i'.iri i.ee Mm Pinkham, de Isnn 
Mi- Toutes les leitres «ont revue*

^ ^ ____—ouvert**, lues par
A Al-* femme* qui y

répondent Hie» 
luèinea Une fenmie 
la-ut parler plu» 1». 
Lr1 ^

PETITES ANNONCES
MM. Ut-nmit Kréio ont «*ipé-:rts

Uié (l<*rijiAr«»iii^nt plusieurs chfttp de* ~ 
foi n. 1 In out fait

A Du mn f-st allô A Victoria 
cet hiver de* ! ri,le par affaires.

lui garni

i AKih

iO nuits pour l?c et k tiu not pour cbutiue moi dtlti 
ttonnei, p.tr insertion

«fhatB conaulérablf.s de cet article de 
Citiumerre

M ,1'iseph L.iuouette, de Harn- 
H »•!, ôtait îner de paM&ge à Asbeg- 
toe

V. D t l laaudry, de Kin-ggey, est 
ici a iiourd'hui, par affaires.

-------

M \ alliôn- de St Adrien, était 
en visite chez Melle A. Juneau lundi 
et mardi dernier.

- MM L l. et W. Juneau, de St 
Norbert, ôtaient en visit** chez M. 
Luc Juneau.

BEA CEVIUE LAWRENCEVILLE

H1 IL A l’I O-N 8 VACAMKé 

/
* fît' *
c« . pour marchai! !: us , « liaidt

a vasone

faites, t li.îiihHtii «. 
I a yô à un r. 
dreaeri au ma• . i 
17 rue Km.'. Sder:

>MM1S un m

a» L

lalaui

tcroli. 
1-a C’b

\ K N DK I-* \ ti chai touricit
ôoid. inod'le r*il, a parcouru . 

prôs milles. Trô* houn■
il.an Augg* un autre char tou 

Ko'd, modêlt l'J 1 u1, réparé ri 
1 • ■ ' » t e postale :• . Danvill.

4 a, r

(M >M V 
de

\oyons
aenter
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I

l'MCûU'imi

\\ KNDltK. 
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lient de salon 
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Ire d ici au 2 
Sadrebser a

2ii 24 (
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dts oporatru t*s pour m.i hitu>. 
coudre t!a s iii < in it.ula. tm r tk 
i hem i st s et t,t>l.it>. App entic 
|».ivih s tk v U i iiiuu:' fn i t

Clurlt, l eibndy,& ( n. M. I ,.n i
iuj 4 ('b

Wolf

1 »; bon poste d • 
t Julien de Wol 

*, '* millfH «les
paiement faciles 

g’adrcHwr A i 
t.utfo.u1 Mine-*.

1 H P'

i deux log 
42 rue Drutr 

île au No 
>n march* 
^adregier

2 6 Ch

! Rniiuceville, 24 Le ^rand euchre 
de charité que les dames d** la ville 
ont donné, mrrrredi «lemier. dans lei 
Halles d i ‘ d!A^e, au profit de h 
chapelle. ,t dôpassô. »>n s :ccôs de t..u 
tes s r t es, les tô^es de ce p-'-nre <iu« 
nous .. v i iiî''ju'aujonrd'hiH 
D» au» u vil lu

Tu.i s ru its* pei «ormes ♦ ncoin. ra. ir 
litté» e eu.ent la chapelle et les salle 
du colP/e, et cette foule huilant* 
cou. tosAe »n outre «ies messieurs f 
darnes de lu ville, d’un nombre ror 
sub" i lu (' p. i>'anney d■*s paroi-se 
voisim*} . <-►1 joymisx meat anus
jusqu i • f u heures de raie.

Ho n du as de P. i ie ville g 
sont rendus passer lus j«>urs gras / 
tjuôh* où il y a eu de grandes fêtes 
Men-loi *.t. entre autres M e 
Mrnu I* H' Uenault, Madame Kva H 
Uoldiic, Mlle Alhertine Fortin

M C. K. t’aron. Hep, de la Ma 
nufriuturers Life, était ii Heaticevillf 
samedi.

Mlle [>a i au, de Quôdec. ôtai e 
promt nadu. la suniaine dern ôre, uhe

ôtn 11

M* mille LaVoi 1
Nationale.

n

•KHV \N1 K dciuaiidu A
I • > i » » » f »

toll.
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\ !|éu
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meilleur tuaiché que par 

T; , Wftgtg 
11< rue Queen. Montré.H.
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i4l 20 1 mer sam
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’a'»l) «losselin. dû* Thetfon
*» M lu c.: Kochutté, de St 

a, Ôtaiu: t d? p'tflB.i fe à 1; 
j.. h du: mers.

J*»*; Gagnon, de Montreal 
i. la >em a* dern ère.
I Carnui, d. Th tf<.:d Mines 
: pu • < • U ' f‘tes dn carnava

Nei!-*e Marquis, est de re 
; r ; e p!'( an. n ide de St-GfHir.’Pg 

\ u * .. .çiriN (jue V
V ! <,»er, de ik.o».*ev ■ lie

T
. il y .i 'ancb' «li

; ]• mtini l u- 'Je la < on:
• . 1.» • afin du pTendre ei

at ii la demande il’un o' tro 
vei ue*i’i nt prov m ial pour 1, 
, u i d 'umu ûf*«• lu indus* ' Il
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i gros piiins p »r j 
. à “'H* un patisseries. I n 
iio .a.' avec moteur et tout 
nô<e«su re 2 chevaux, 2 
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de pains pt phtis 
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f ntéle Lou,:
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Lawrence Tille, 24.—La question qui 
intéresse Actuellement non concito­
yens, est celle de reconstruire notre 
Kmt en fer.
.Quelle attitude va prendre le et n 
•il niunici|>al ? C’est ce que leg in* 
•rcssôg se demandent avec anxiété. 
—Nous entrons d ne dans le saint 
n ns tlu (’arôme, temps do pénitence 

t de demi t ’’est le temps preeefit 
our la confession et la communion 
.scales, en conséquence le tempe 
s grandes rctri.itcs et des grandes 
•êdicatio:»*.
--Il nous fait peine d’apprendre que 
’. uixg.'k' Deamegard, de Notre- 
ahi ‘ de Bcnxecours, est rnouraut 
une maladie qui le mine depuis 
mgtetnps. A la famille éprouvée, 
os plus sincères sympathies.
— M Jos. Boudreau, agent d’arbres 

^uit.ers, ôtait de passage ici, par 
ffaires.
—Etaient en visite, la semaine der* ! 
ère, chez M K Klégeaii et Didaee 
iliette. M Théophile Hébert, de 
orth Stuokely et M. P*. Larocque, 
e Waterloo. Ce dernier est le cousin 
i Mgr Paul Larocque, évêque de 
her brook e.

Monsieur Horace M,! let te, gérant 
e la manufacture Millette & Frère, 
rt allé la semaine dernière, cr» voya- 
^ d’affaires A Montréal. I! a visité 
lusieurs maisons «le commerce bien 
m portantes.

M. Lucien Barbeau, agent général 
•our lu Masscy-H irr s, est ^.irti hm 

. pour un voyage d’affaires A Mont­
réal.

M Dans. Beu i ch émir. autrefois 
•i. . , • . . ■ .?'* du y. Mette
i Frvre e?t parti "vitm, pour
lor.trô:.' !>ù il - est acquis une posi­
ton A la manufacture Dorais & fla- 
ourin, Ht Laurent. Nods lui srm- 

»aitonx bon succès
(»n nous dit qu' plusieurs Cornell I s ont été vues dans les environs de 

I lotie viUa:,(\ ce qui ind'que, paraU- 
i t, <|ne l'hiver scia court et le prin 
^ nii>*4 h it if. ce que nous désirons, 
j lusieurs d'entre nous.

M Ann »nd Hmion. de Clermont. 
«îjt., est v( n i rendre visite A son 

j n, . Mil * Cer: idr Millfttc, in u 
! Mitrice.

Il v aura, dit-on, une énorme 
i (iiautité de hilkitE, cette année, A 
j ;cii*i au moulin «le Millette et Frère 
i iui s’ouvrira bientôt.

( est. avec gra:.»te peinî que nous 
i ipprenons la maladie de Mme D. 
j Jerv.iiS. Ha san,û laisse A désirer.

* *' ,,,T , i*ar suite «le prowti ation et <1 épuise
i

ctv iir i »ni j |aj||r S«>us b * ns d»i Dr Louis 
j (.leoffrion

—— M. Ctrl gène (taguon, forgeron, de
0 7/. 11. . fait 1 lequiKit.oii «U* k
outique de forge et résidente de M 

Ç Poulin.
T n ran t n mi'»i d* cultivateurs 

. i, n r «ne : ar «e crani vent e*. 
rolil oui sévit, letirs patates et au 

■ rcs légumes des caves, gèlent.
- «M J. B. Compagna, boRicher, 

vendu sa propriété A Monsieur 
Spbrum Hudon. qui exercera ici 1 
même métier

Mlle Juliette Millette*. reî n
e grippe, s

le

’dims Bande 
Allldso'. est 

cars, yilct

de Nicolet. 
• atCourd bui 

le ngval et 
ôti. ent

nard a pu retourner chez 
trop souffrir.

\ l’cHcaMon des i<'Urrt gras plu- 
•nrs soirées «.nt été organisées eu 

familles privées, samedi et dimanche 
goir. entre autres chez 

Henri Duhamel, marchand au villa­
ge d’Ppton, M J A Laporte, com- 
nji> voyageur, demeurant également 
au village et chez M Kphrem Fré­
chette cultivateur, habitant la cam­
pagne. Toutes ces Mies et grandio- 

i>s réunions ont fourni A n»»s tiès 
paisibles concitoyens, l’occasion de 
se distraire a peu avant il entrer 
dans le saint temps du Carême

Eta,eut de passage ici à l’occa­
sion des jours (iras, les personnes 
suivantes

M. et Mm* Théophile St Germain, 
ne Ht-Hyminthe, Melles Blanche et 
Br..trice Forest, <le St Simon ; Melle 
Berthe Chicoin? de St-Pie d.* Bag*»t. 
M Gecrges Allard, cultivateur A St- 
I ie de Magot.

M I) l.antel.er di’ la »oci«tf' Ma- 
a. l-anpeliar, rst i» fuir» de dis 

pendlcuiwa r4p.r'-r1 ’I‘"l^ û *>•(( nia^a- 
Mtn. aprû* a ûtra inatallû d’abord un 
>yat?nie d'ûclairacB A caz

\ l'invitation de Melle liertbe 
I,«porte tlemeurant au villaite d ï P 
ton, de nombreux ..mis æ «ont r/u 
nmidre pa.t A ne jdie nartie de 

i (manche a..ir, le 1H lévrier, pour 
«hiat udmind lement bien organisée. 
Les premiers prix furent remportés 
^ ■ Melle A • • 1*11*01 ault

t M Louis Adélard Meunier , les 
li ix de eonsedation par Melle H tu­
be Dealauriera et M Théodore UhS- 
i.x. industriel.

Apr As le u his 
léguâtArent une 
tien arrogé" de 

I -euvaeea.
La soirée se termina ensuite par 

.'u rliant et de la musique. Melle* 
Alma et Donalda Hereer, llerthe La­
porte. Met U - H! m f  Bel na
Mann et H. Fréchette et quelques au­
tre* furent admirées les unes par 
leur chant les autres par leur musi­
que.

F■sIe,, ; a inv.tés étaient présente* 
» vante* m.-’ 1 .-s Ber* 

nadtt'e Mlard, (lertrude Allard, Her 
nai;. tte Marin, Manche Marin. Anne 
Marie l’insonaeault, Alma Berger, 
Loua Ida Berger, B rthe Chicoine, 
Blanche ' «laurier*. Berthe Importe 
M et Mme .1. A I ..porte. M et Mme 
Irrué 1 Berger, M. e* Mme AATlfrid Li 
clp r, mm L •■ Hétu, médecin !.. 
p. Htnaonneniilt, Benjamin Fourniar, 
laïuia Allard, Stanislas IKal.nirieis, 
Kphrem Kréehftte, Pimile l’inson 
neault, (aarles Auguste Hinaon- 
ter.ult. Adoré Marin, ('Ame (îiégotre 

•aitaoe, Thé, ,>i. re l’héiax.

BRULEE VIVE
I KuMIN.^TKH. Mass . 21. Flora 
inti!», m.u jrune fille d’ici a été bru 

• A moi t, et pluriieu. s mitres per 
4 i nus nitt'irront probuhlemcnt des 
iu.-Mires éju'iU t*nt reçticB. Melle 
ui Gb <t fus compagiies travaillaient 

Jjias tire manufacture de bols lors 
ju un inecndn se déclara. Il y eut 
uir* panique avec le résultat que l'on 
ronnait.

Les pertes 'it il environ trois mil
tes dollars

: 1 u.s joyeux invités 
succulente collation 

toute- aorte* de bons

orement de ses ma­
ladie* prive»*®,à m»** 
autre femme, c’»»i 
ce qui a établi celte 
confiance •ntre M m 

,.PiiiLluii et toulet 
r- aine* de rAm.J.que, laqticüc cn- 

iia'.c- ne a'eat jama.s rompue Jamaa 
*;! • a p.ibli, I.a tén. .«fnsp», ou a'eat 
SC'. ; i inc lettre san* le consentomem 
j qui 1 .«-rivait, et jamais la eon
p . m n i permis que i «i lettre* conh- 
Jcrii,,- s n'- aonosent de sa p<M««uiii)n.
........ ■ t- centaine* de milliers dans va
files pe ivcnt l'attester

I r, ,|, t] >m de la \aats' expérienee que 
M l’ nkh un a du en retirer, il est plu» 
r ■ profs. " (pi'elle a dû y pqçner ainsi 
celle connais- owe abaolue, requuie pour 
. .(re cas Hile ne demande nen en 
re!. nr • xcepté votre bonne volonlé. et 
»,_ conseil- en ont soulage de* millier* 
s minent, n’importe quelle femme, neb* 
c-, p i .vrc devra être heureuse de prnfi- 
t, - ie r-ette offre d assistance ai générés

.. . z Mes Pickbam, aux antn* 
d, l.i . K PmkJiam Medicmr O
Lynn, Mas*

Chaque femme devrait *e praeurer I* 
Text Book de Ro pages de Lydia K. 
Pmkharn Ce n’est pus un livre psaKa 
distribuer d’une manière générale, car ■■ 
, M ,r P dispendieux. Il est gratmt, mais» 
nr ne ft; - cbtenu que par la atalle 

I C'ivez donc pour l'avoir aujaurd’hm 
même.

CHfPlk* HE FER

Passa je e simple de 2cme 
classe, du 1er mars au 

1er avril 1912.
A Spokane, Wash , V’an- 

couver, B. C., Portland, 
Aussi A Ixis An- 

Francisco et
$4!Ore. etc 

geles, Han 
Mexico City.

Taux réduits pour différentes au* 
crus parties de l’Ouest.

Chai > doitoin* pour les touristes, 
j at ten? Montiéal, lundi, mercredi et 
vundredi, a 10 20 hrs. p.m.
i’ -- i .erver vos billets et infor­

mât nr»- s’adresser A :
» >1 P'üSS, agent des billets, 2

? oiia. Tél. Bell, 20. 0a /

Bell l’47

•0 :''0
Ih..:

J Mangez ce que
vous voulez

Üf» N‘[K MOlnlM

KO M\htin k\r
UT il vente du

A NJ
lK K

seen? spécial 
HHfuedi ’ '. • ■ t •

' i .1 ’ '
v qm ■,'furent :r ■ 

4l<* u île, » lt 
,<ll ense tU N«*. 42

chu:

Ouellette é^ait 
du dnnancl e A ’« v^on pour r.v.u

Mme F*, j ’■♦tab

N- j Kréchett*', de la 1 an
M->ntréal, e^t .illé passer la joui 
du dimanche dans sa fanul.c a 
ieorge de Wmdsoi

I PI 1 \ X 4 11 K A» K

11 ils! ;i \ r I

( i.

MM

UlKVILLE
1 .t Mm- 
filk- . Mcl 
• lu C«*Htl

m ran

COATICOUK
«ncho deruiei

M l>. Beauehemin était A Hher 
brr»oke !a semaine dern'.ère. en visite 
rh« son amie. Mlle M iy (»<»Rselin 

Mme Louis Geoffrion est de re 
leur dr Waterin' où elle êî.i ♦ liée 
( i eouveut, voit vus deux fillettes, 
Mlle. Lucettu ut Mine Gmfft . ;>n 

M ut Mme Mex G'»s» clin «l'K . 
MiiRii, j41 ' i P-* que leur fillutti. Mlle Lia 
nu. :»nfit aiMVééï.. s.imed’ dermui 
j.jo.xui les j41 ' 11 ’» -i.., t h**/ M L: ien 
h.«t ben i

M n i b i ■' • j . eut reVr
niîi. i Tii" pr4»*n*,n «du du qnatt'' ►•r 
mmiuu' paeu.euM .1,'/ :-"n l*êrc M
Wilfrid Beaupré. «lu Franklin. ’ H 
Kl lu est IvfMttlC sameiti f»n;ir M'Cn: 
rejntndte non mari. Elle revienJia 
ut>iis puu pass«'i nuulque temps 'hr 

s.iur. Mme Omet Bu,»uuheiiua il*

KT CF Ql'l K ST DE VOTHE GOTT, 
MAIS NE MANGEZ PAS THOI’

.A DIGl STION SERA BONNE SI 
VOIS REGLEZ VOTRE SYS 

TEMK AVEC LES

Pi luit

ne f.

lm

tre> ic

rttant

, ENEST

^ N N ET N À

H.ntt? Pvaity'Oi
Dffendeurr 

• léfendeiiï L.

Ar B RO DERICK.
PC

lPBLANC, 
deumndeir. *

l.iit*. Iii.li'.i litübli s lonn'rrwnt

11 lus Mtîux du Tete.

L '•ville

ST-EVARI8TE 8*->

: ni a y u imnir 
du la Ch.i’.

;«• l>i C3ia.se |K>li!* Ils rouis
Ct lf fuir,

D'iigui ra'.Ke dus défoidrus 
ia i 11• >mté » t la cu»s1 'pa
P'st» me duruHtif devient uni 
p.* t h. c tnat:èruR i|u rehni, |u

♦ ioouu pliiK e» abus virn
• ! run U|,| • «Jf k reio?:, SI-US 
et dixih-ureuaes u
rhumatisme, le 
dropésie.

• unnienee prcfnnjr 
i lu ft»i ' ut R dur

itement par le

ilu

P«

I clare.

KN V i-.I KI K LE 2 OCTOBRE PMI.
l \l Hr: S S HE BOSTON ET NEW* 

Y('HK I..:sse Sherbixxrke A 7.15 a. 
n i l. jours . arrive à Lévis A 
! ' u ht’uie l’.m., à (4u6bec à 1.05 p.m.

A »

1*" ii’ p.m . tous les jours, excepté 
lu di in anche . arrive à Lévis, à 9.10 
I m,. Québec, à *.Cf5 a.m.

\< « ( tMMoDATION l*aisse Shcr* 
l ; 'Ki » 7.u bis p.m., tous les jours 
ex - pt- lu dimanche; arrive A Valley 
Junction O J 30 a.m.

•

av- ■ 1 ; Visio ifl de Mègantic et de
!.. V .l'c A» la (’haudiêl r.

Pour horaire» et plus amples infor­
mations s’adresser n’importe quel 
mk*' ». -lu la eotTipttgnie ou A K 0. 
Grundy, G.F et P.A . Sherbrooke.

§sr
^ervio* de Foronto

M (gara Wlndaor) tha-
i ,»• .'.ur, A 10 4,'. h. p.m., A

Mation rue Vongf
TORONTO NOKP

it u; l S VoVAt.E («t.NFOHTAWb» 
KA1N na PAR DMA"

, ■ u 1   - I 0
i.ti uisurpaMahls et charsuof*

loirs
I n u i'* Iwne s’ir In itteB* ‘,n ,ro®“

'

. « , lilll cl )f (10 h *"tl.
. '• . otatlon Dnlon

Souries Caledonia
|N>Fu1fttr« fénd«*é^jf

I ver ' éia, m»ii» A mi 
• ' M .Iific.vl at

[Ht

,t rec* r 
d’une hé- ' * 

t le marc he
le^ rhume*'. 
uppUme p u 

■ r- ■ A ,

(iust i\ i i.roulx
(«v A\ ■ n'*tun *h hro< I >

1 e* Tablettcî Zutoo s; 
maintcnar.t rt «an* j'< mh: 
tion, t‘unique mnécie sûr 
vemtre ic* truux rlr t<".c ci 

Klle* ont puliqucment 
le* autre* remèile* et ce 
qui soient emnlovcei ai 
une cranclc échelle.

! .. taux*, t.nilr et t e 
.fans te fait qui *uil.

le» tablette» itco ne 
seulement le mal dr > t 
ma!* contrairement A ber:, nipd «'J 
reméd-s. e'.lc» n aff. • it ni 1* 
les nerf» ni l'es’orai

•*1'^ h.iaif

l .'4 11 est enteidu
l Tronc i’.ici line aong.. A

u d uin' i • • hem -iit 
-an. premier enUitH» 

* rt | uu*4 Je MotlCt*!», 
1 ifflrr »c4**n. liât atica 

nil1* aux tir. i a- 
n* ptv : Bfwf» 4 t#
'*♦ « r» !r t

: i clic mer. t sui

- m trouvt

eu* ; i$$er? px 
et le r urr.t *

St K variate Statii n. 24 M \it.il 
Poulin, Li victime du ni al heureux* a ■ 
eideiit «le chu^riu d avant hier, us f 
parti p ir 1 hôpital de Québu,-

M le Br A. Roy, que rii»uri uv«ins 
renexmtré et qui Pa >»R»uatê jui«q i .tu 
départ du tram, a exprimé l espoir 
que '•on patient, vu rh grande ft-rce 
allait pré^bahlement en réchapper II 
pourra toujoura dire qu’il l'a éehap 
pf l»elle

Par le vent et le froid, noua 
avoua aujourd'hui l une dee plus te: 
nldra juuméri» que noue ny« ns r ;ico 
ir mm C est l«»rn beau l'hiver. Tti- 
pnn tout A fait aiiRat b*mu que ç.

M J«»e Tl mm o ne. cx^npt able « ,
Banque NatloxiêU dr Bt-Lvar 
noue quitte pour la rrè^'* T - 
C^vftenol. oit »! remplira !•«; l •
♦ pm* d# »%impt#qr Non# ♦r il»».' ., 
sv Z ^ 4^. I

me digestif r 
Pea millier i 

que ceci e*<t 
Uut l’expérie 
plus rm i Iteiâ 
mède I 'n i?r

Ht le

«ie puraoanev «av nt 
a*, cm é*llu» un ont 

e et elles tiu veulent 
it se passer de ce re 

ont été ramenés A la 
traitement apré* HV<»ir
Trnlad.us sériniRus ut

avt • remède
u A stimuler lu fihu et lu-s 
les Pilule* du Br ('bane 
Hk et lu foie L’énorm * 
en fait Ubt due .» luur mé

I Dî ChrtRe p^-ur |uk |r»inp
me pilule p^r d^er .’ r u 
t« no l«n mnrrtifinde ou

r.*'*. * i • unutH.

Page Never Drop Hook
s s tu a cH'cupona du l'iaquig* 

, t, i* qua n,' ! ' • cu‘ 
'énatloo, etc B'a.lrc**»»

50 Rue Frontenac,
. - g. In HiiftnJeii» * Vapcuf

L'DSTRUCTirN
obligatoire

>4. L* omit» prot**
t, • , r » n ■.■ci I de l’TnatnictW fu'

ma»! •. -é,^ .
il ,»iq'is.ui < r l'ri^

- |ifat"ii* .•••n'c:i’i *»
I , lu Kinnt* -t noTOT'f «U

ppi-é i «le p.^ if surrri *

♦ iégi 'ktir»n au p?,fnl’
pr9t6»Uftt. • •**

i
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COMMERCE ET FINANCE
ooooooooooo
O

■OOCKVOOOC
1

.un »».-avi i.lt.

123 a sa 1-2, au a

H, 100 
, 100

VKNTKB DB 1. AVANT .MIDI.

(Kouruis l'ur Mct uali Fibres, édi­
fice 8uu Laie) .

Iron Cummonsa ï-4,
Onieut Did 25 a sa 1 », 1

a sa 1-2.
IllinoU Did —S a So.
Rio. 75 a 113 1-2, 73 a 111
113 1-4. 0 A 113, 50 a 113 !
114, 10 a 114 1-4.
Richelieu.—SO A 1U 1‘. 
Sha-wiuifren.—15 1 12’ l-.V 
Ottawa !.. X' D.-l a 131.
Crown Reserve.—Hoo a 307, S" "i 'Mn 
Dower. -35 a 1W 3-4.
Dotninlcn Canner». 5A 63. 
Montreal Streel —14 a « iO. 
Scotia.—20 A 05.
Toronto Raila.- 65 1 13*.
Tv/in City -25 A 106 5 S.
Sberwin A’tllianit Coniin in. i ,i 
Slierurin WilliauiH Dfd.
Twin City Did. 1 A 03.
Daureutide. S5 A 073.
Mois .n» Ranli 1S \ 2'3.
Bank ol B. N. V J3 .1 Hv 
M itieal Bank.- 114 \ 2H i .’
Royal Bank 10 A 233, .’a à 
Merchaml» Bank.—4 A 137. 1’

i a m.
Cement Bonds -*V)Oo à 9.0 l-j 
Teitile Common. 50 .3 rX 1-2 
tiuebec R. L. & D. Bml».-

l.K O M MF.!! CM DK LA S KM UN K

SPORT
OOOOOô^'OOOC- ’.-v.

LE HOC Kl^\

ill!.
fi IllSa

NOTr.K CIA'B DK HfK KKV 
UOSTi N

| rhaui»suif*. I) fe'fcit produit une Iimuh 
Be fractionnelle de* prii du lard pur 

jet corapt»*/. I»t** fabricant* de ton 
perves déclaient qu'ils comaienceût \ 
reeevtHr de* conrniande* pour de» 
wande* fuinfcx pour Hati*fauf 
Im-îii* du commerce de l'Etat.

IJiin que les prix de» pommes de 
ter re n'ait i a» changé il y a tendan 
ce à la liaiKhc. On txptdle en ce mo­
ment ver* le» ports américains de 1* équipe canadienne 
grandes quantité* de grain* cana­
diens qui seront dirigé* sur l'Angle 
terie. 11 ext difficile d'avoir des wa­
gons pour transporter le foin qui eut 
en grande quantité dan* la carapa- 
grie et qu'il faut expédier Tse* per­
ception» m ville sont aeubment sa* 
t *f ai sanies.

Le commerce de détail e*t prospè­
re pour la saison. L'argent rembour 
► aile A demande cote f» 1-2 p.c 
prêt* A terme 5 1 2 A 6 p r

'.»r* l J.

Nous extra)'* n* d'un jt uiuul de 
aux Bosrtou le compte «-udu suivant de 

i partie Sherbrooke Intereoli.nial 
“Pour du beau bo ey, c'rn fut que 

cette partie jouée A l’Arcna entre lei 
club* Sberiiroc’ke et colonial

mené le jeu 
ce n tm u elle ment et gagné par un sco­
re de 13 A 7, tn.tis il n'y eut jamai» 
ur»? rn.nute où l.on put dire qu'il * 
avait manque d acL :i d’une j ,rt .- i 
de l’uutre.

l^e* joueurs de Sh r\: olce valent 
pensé A ce voyage depuis le commen­
cement de 1 hiver, et la jofli • qu’iL 
s.»nt venu» nous donner a été ausr 
intéressante que t . it - « ell e 1 

le» équipes du Nord t v< i » s n . ib
donner à î \relia, au cours Uw* cctt 
saison.

épLquer à et 
ninutes.

Avant que 
ton fut M» .-•»* 

.‘imtinusr A j
Pendant tu» 

Jt» points ni' 
"itiuill actn.i * 
locale, une fc< 
ndividuel. 
pas e de Dav 
manqua »< "; 
IA, saisit ’a 
dans les filet 

n lui te • -n 
• n enré/istta

‘PI .

-nt k.t |> »ut rhi.

et b*

TOUTES les DAMES

apprécient U valeur 
J’u ne glace «le toi- 
lettte...........................

>utré le

P' ut

i.n. ut formait
UNr BONNE CAPTURE

Nos miroirs de t 
cent uae réflectio® 
res. e ears, aiiJie» 
Iront c. intne très i 
cadeau d'un de re* 
dirtpcüsabies pour b

* let t e don- 
vraie ; mè- 

i ectmnnS- 
; prupné U 
articles ln 

» t JettS

t. le

PHARMACIE 
GRIFFITH...
OKI' T DK K DAKB 

121 rue Welli gton 
Pév • • » t apr» »-*lons

pour amnt» rs.

( Agence Dun»
La iituation du commerce reste à 

peu pr'r la même «pie la semaine 
dernièif et on est en général ati»- 
fa.t du volume des commande*.

Les fabricant» de chaussures sont 
ti< affairés A expédier des h icles 
du pi.it rnps. i an* les manufa turen 
on ;i cnc*. r.- b-'aucoup d’ouvrag Le 
prix du cuir est ferme et b s tai'n^ur* 
prétendent qu'ils ne font pu.- i n bon 
bénéfice, à cause du prix u * peaux, 
mais apparemment ne peuvent s c i 
tendre pour agir de concert, bien que 
le* statistique* prouvent que depuis ^ comi té 
i.-n^br 1908 juiiqu’4 date 1' prix de» 
peaux séché» B.A. s'est élevé .le 14 
1-2 rents A 23 oints ; pour le* autres 
qualité* il y a eu au**i élévation du 
piiX (>n ne note pas de changement 
au marché local des peaux et les ar­
rivages de peaux tic veaux sont enco­
re peu considérables.

Le» commis voyageur* en fourrures 
pailent juste no ntenant pour placer 
d * commandes et ;ls annoncent 
qn

I.K8 OBLIGATIONS CANADIKSNKS I*» ....«•uik .L> Sh. i.r.l •»*•'
tré une habileté pn:ticulièi< A

Dans une revue du marché ale» obli n ruvrer i* bâton. 1 .m la persenu. 
gâtions canaditunch, îh Dominion ^ McI^h'ghlin, ils avaient u.. avau* 

< Boni t'o., en «late du L'a février, «lit gU| était touj*>urs 1 . * en* v
\u cour» uc.x première* scmuln™ <lc 1() r,mx f)„„ ,i lü i,.„ r.'.-tf, ,1 

janvier, le marché aux obligations île 
corporations canadiennes a eu un 
«♦Vain d’activité notable, mais depuis 
s est ralenti sensiblement. Ce qui est 
peut-être attribuable A l'abondance 
aie l'argent et au fait que les mai­
sons d'obligation», pour cette raison, 
m forcent pas le marché. Quelques 
émission» ont été irCes, récemment,

! Par ale» mauon* de placements, mai»

l'équipe hostonU nue.
avaient au»: i «h ;x l. 
sur la défenst , Wipg. 
n’eurent aucune dift.

Le» visiteui 
uiimes précieux 

et Baptist u> 
alîé A briser !< -

or. ne connaît pas encore la date de dernière pér 
leur mise sur le ma relié. Quant A ce 
qui a trait aux obligate ns munici­
pales, le marché, A l’heure actuelle,
»st A l’état «le repos, et. règle géné­
rale, on ne s'intéresse guê’e qu'aux 
\ a leurs rapp«>rlant de 4 3 4 à 3 pour 
cent On s'attend A une am«di«*ration, 
d* ?i.. quelque semaines, alors que les 
compagnies d'asournnec» comme nce- 
n*nt leurs achats.

Kn Angleterre, le pnuiic ne s’em 
pres.e p.us très vite de répondre aux 
appel» «le souscriptions, et de» dci
rières émission», rell**s qui se vendent j)avfmUrt qn vm t • 

mt D petit nombr.-. hell-- course toute 
rond.

l Un peu plu» tard, V 
MONTHK.\L, 24. Les arrivage» cidentellement c.-ntrc 

«le beurre, sur le marché local, sont ce qui donna un *e 
quelque peu en-dessous «le ceux d tercolonial. La rom. 
l'époque correspondante de l'an der- voyée de derrière 1« 
nier et le t«»n généra) du marché se ton HJ le vînt fi. 
niaintient très ferme avec un assez 
fort volume* d'affaires. Voici b’, prix 
du jour — Crémerie» «le premier

attaque» de l'équipe locale.
La jofite fut jouée <1 après lea rè 

gle» cana«lierines en trois périodes 1 • 
mimite*. sa «• subst ituti* i «le j 

eur». Ceci fut cause que pendant U 
«le. «m ne comptait que 

six homme», c «r Marston, «1 Boston j 
avant été blessé At* . fut n n de 
té pour égaliser le» * hance»

Sberbrookr* prit ’•*# «lev. n’. aP1*'-» | 
quatre minutes «le ji u et ne 1 crmit i 
jamais A 1 équipe lu-mie «l é, li»ei !«• 
score McLaughlin acorn lea pu- 
nùers »ix points p ir le» ileur» 
«lans la preniLMe * riode t quatre 
dans la neconde 

L’inteicolonial ne 
«cul point avant la 
alors que Fritz re«,’i

JLKÏÏ n _

LeT profits que vous f
il ;■ i 
ni1' * nt dt* ccr.’.i iti'Ubh 

ienne nu i.i «le du }ot et du 
un .-t e « t «le Wiiij J.t a\

Gaqncz Pins 
d’Arflcnt avec
Sirop d Ei aMe

tes nk c le Fir p d’I-rMdc 
:c v . y lon oare/. tt du

i

Venti d’dbandon 
des alf<iires

; n ooittiez
. ui« re.

-voila

clair Lilt qui t* 

m« m« nt l «.

C. !«• plus c 1

put compter 
p i nié! • péri., 

t la rori.leile 
«le faire

la longueur

TI! F. C 
l'TLI INC» I ON,

f!\*M NfFC. CO., IIMIVUI
MON ru ! AL.

de chape. iUX 
ceats.

«b* brode-

Ailev «t plfUlpO
tu temps

Valant %2 
: gulier pour

rr intenant.
U«t pour lux. 
re, pour 25c.

p«*ur 75c A 
ui. de te» cha- 

■ Î10 (H) à

« t veioura 
, par suite 
, ait de la

du
BKCHHE KT FHOMACiK

, . . choix, 33c à 44c. Arrivages courant ils devront obtenir des prix bien 32C ^ 32 j
plu* élevés en raison de l'augmenta- 
ti«.n g«* lérnlc du coût de» peaux 
brute*.

Il y a rncore beaucoup • 'nv i * 
clan* le» entrepôts d'arMM.s «'. non 
veauté* en gros et L» Lvra. -on de 
cotonnade* ont plu* nom b reuse».

Dan* les épicerie* il n'y a rien de 
particulièrement nouveau. Le» sucres 
«ont ferme*, A la dernière hausse.
Lîs cooipagni^a de vapeur oat «le ; 
nouveau élevé le» taux de transport, 1 
pour le» niéla»»e* «le* Antilles cette Bacon 
année.

Le» prix trè» élevé» «les j>onMi "M «le 
terre se sont réduit» un neu •'r r«*i 
*«»n des importation* d lrlaml J 
près le* acquisition* de *to< u « . t.i«' 
année «»n » attend à un «'r nd nom­
bre de faillite» iti févii'r, in «i» le 
nombre des 1 a solvabilité* dcpni» le 
début «lu moi» a été ex repli • 1 cB •- 
n •• it faible Pentlant la «civem» ou 
n'a «nregistré que cinq fail’ fe- dur* 
le district avec un pa«»if d'environ 
$3A,000.

Leurre de l’ouest, 27
2fcc.

Il n’y a aucun changement A noter 
duns le marché «lu fromage ci l’on 
cote «le 15 1 4 A 15 1-2 pour le froma 
gc «le l'ouest «le premier choix, et de 
14 1-2 A 15c, pour les autres qualités.

AU MARCHE

ggett rrora a« 
m u pi ^«re club 

nd point A Un- 
Ile avait été e» 
filets par S.kil 
er le patin le 

Wiggett et rebondit 'bms les filet, «le 
Sherbrooke. Immé at e ment apr«'s, 
Fin.ill compta rn autre j 1 it pour 
Boston, après une t lie combinaison 
et une «ourse rapide 

La troisième période excita beau 
coup l’e:j'housiarme de la f mile. Cet 
te période eomm-nça par «n mêlée 
qui eut poui résultat de fore cu­
ver Wiggett et Whitten à la clôture, 
pour deux auuute». Baptist et Mar» 
ton vinrent égalemc t en c. • : . 1 on et

Liste en détail des prix

furent aussi envoyés 1 re| 8k 1

Manufic ure rie voiture de SEerbrccki-I si
C. E. ENRiGHT 4Co.

ARRiOlfV CtniRS SIIK.NS, StflCh' 
P0».R ihfVAUX iROIUlRS M 

OMMBLS é flOm

Kn mai:;

r«ire en pe

Magnifiqui 
«>ur sbdgb

fait

»1 ii-

C A LJ ' STH ATH« ’ONA

I A VI L.
I J «a 'Uh- r v* 

Venez et la. 
•omrnent.

c m ne. Il faut
rrea exact* 

ao .m ou* expllqu

Hépi
t de robe» 
». pelntu 
nitures et

( McCofim II A Co

-t- : ,O ! il - ;

niHON P. FILSSl CIE INC. SH^HHfJOOH£.ES T.

OPTICIfNS
«m * fl t f Hii'.ifi I4fru Wellington

i Bradutrect »

Pour le corn mer ce de gros la 
n«* a été plut At calme ; les toXirmen 
tes de neige ont empêché le» commifl- 
voysgeurs, A travel** le pay». de fai­
re beaucoup «le chemin. Le congé du 
milieu de la semaine a eu aussi une 
influence aac-ez défavorable sur le» af 
faire*. Le* commande» pour livraison 
immédiate ont été de peu d’impor­
tance, mai» on prépare chez le* mar­
chand* <ic gr«»p, de grosse» comman­
des pour expédition au début du 
printemps. Le cuir a été en lionne 
demande de la pan ricants «le

Beurre, la livre 
Betterave*, !«• paquet 
Boudin, 2 livres pour 
Bu uf coupé
B«iuf, quartier arrière, 
B-euf, quartier devant
Crème, la pinte..................
Céleri, le paquet...............
Choux
Chou-fleur
Concombres .« marinade», 
< itrouillc»
IMnde, )a livre 
Fèves, ‘î pinte» pour 
Fromage
dam bon ................... ........... ..
Lard, la livre ......................
Miel, la livr^ ...................
Miel en bouteille 
M«)iiton, au quartier 
Navet», le paquet .
Oeufs fraie, !.i douzaine . 
Oeufs en caisse, la doz. ..

Pomme», le peek ...
Peaux de veau...................
Peaux de bœuf salées ... 
Peaux de boeuf «èches 
Peauxde moutons 
Patate» ................................

. i . -* - 
■

M
............ ûc }
20c et 25c 

. . 7c A 0c 
Ne A 15c 

... 0c A Ac
..........  30c

10e
Kc A 12c 
'♦c A 15c 

mesure 8c (
10 A 15C 1 

23c à 25c 
13c A 15c 

l'Jc
.........  17c

... 8c à 13c 
'O,' Lie 

. 20 A 25c 
2 1-2 à 18c
............. 5c

lue A 15c

50c A

CARTES D'AFFAIRES CARTES D’AFFAIRES
ARCH IT Kl TES
L n MJOF7

ARCHITKI”! B
Chamhr, 21, Wlflr, MHroi'nU, 
ln», Hhfrhrook». TU Ml J47.

«»

J. w. CjPPQOIP!:
ARCHITKl'TK
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.1 V. I ADI.ANTIC « Cl K.,
' «

£h:r,«u Kdift:» M»t.1». 70 rn, 
ln*, - - - - SHERBROOKE 

Têlêphoo* B«!l 4*7.

OENTI8 rS»

' \R. J. C. ST DlKRllE, Dratilt» 
I / 111 rue A t-liiii, Loü. 3 1 Brll 
«0. 71»

« U PEVTKCItS

-.-S.'
FOREST

«

ïftarr * •
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Mine»,
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! »cnt iste

*.tiOù W. I U b.
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TH. Bell 175.

.ArE»nt A i'iHer eur hyp .Oiflqur, 
l'erre, A en :

1>I V. H OLi VIEK

Dentiste.
Coin Welîingt u et King Tél.

Bll

O. BIRON, Notaire.
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BOU.-iE DES MINES
(Fourni* pa» McCuaig Bro» , Kdifico Sun Life)

i Ickillen
xApex ... ..........
Batley ... . .. .
Beavei 
B ■*
‘ ’harnher* Ferla nd
Cobalt Lake..................
Coniagaa 
City of Cobalt . 
xCrown Chartered 
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xDohie...............
Dome Mine* 
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F«»*lcr Oobnll 
xFnlcy « * Bn« ii 
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xcfrent Northern 
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t U.*ihnc*^
i fupiter Mines Ltd.
Kerr I/ake 
La Rose 
Little Nipi»*ing 
McKinley Parrngh 
X Monet a
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N o r n Hcotla 
iNorthern Ontario, Kxp
xf'earl Lake 
Peterson I.nke 
xPofcüpine Tisdale 
xp«»frupine Imperial 
xPorciipine ‘'entrai 
iPurniptnv C.nld Mine» 
porrupine (ïold Ti«*lt 
xPreston Ka»t I^Ttne 
xRen Con*olldated 
Right of Way
Reddick ................................
Rocbe«ter ............................
- ■ y *. '
Hilter I -enf 
Htsmiaf d 
*8vra*ttka 
Temtskaming 

Trat'h«w*t 
t 'mnn Cnr)1)r 

a* DvtEC
XtttUuW , ...........................
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| I>I Bell 480.
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à 3 beurrr tu matin RMdMon, M 
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, i
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j l >i,;koN. BACHAND A I.E1IAY, 
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m rue Klne - rHERBI oOKE 
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UTM. C. TRACT,
A Votât.

137 rue Wellington 7 3 11-1 a

Or. L. C. BACHAND,
BpêclAlité* de* yeux, d*« oreil­

le*, du n* » de la > »rge « t «l'êlac- 
tro-théraple.

Le* consulta' n* rapport
avec U CL RK PAR KLK« TRICI 
TK «b'finée* gintuitiment,
ton* D* Jours. <ie lu htuire* a m 
^ 8 p.m., le diina:i«'he except# 
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faladlrs dre yem. tir* oiwll.s, 
ner et de la Corur 
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j Notre troisième année
Notre journal cn^re aujourd’hui 

dan» Ma trolalèrne année. C’t*t «nrorc 
uo jeune fit* {jour un journal quoi) 
tii«n < epcn«lant 'lanM notre siècle «le 
concurrence, u noua faut vieillir vite 

et marcher non rn' in» rupidement 
(eut pourquoi qoum poiivoiih dire 
au joui d'hui que noua Hommes huhhi 
aolidemcnt ètablia qu aucun autre 

journal au paya.

1/annèe qui c«»mmer»ce noua fait en 
trevoir le« plue hellea espérances l^a 
période dea prandra difficulté est 
peu près passée et nous aii* u» nia»n 
tenant marcher, toutes voiles «lè 

ployees, vêts un procréa constant et 
certain.

Mous n’av«,nn i>eut ftrr pun reçu 

tlans le pastout 1 e&coUftigamerit 
U'ie n i étifUiN «i) «11'Ut de nou« nt 

ndre de la part dea t'anadims 
m içalH, noua espér im cependant que 

i Comprendra enfin que le journal 
Kl* Il «*t peut At le ) arme la plUn 

.«• qu'une race ait A sa dlspo* !

•mprenot» ; nu* n*»us u’avona

1 j as ti^ujours pu satisfaire tout l 
| rronde. la ebosa est impossible, et i 

r. faut pas nous fn vouloir. Il est . 
[espérer que pendant cette troixtèD 
année, nos compatriote* se feront u 

d« voir d'aider et d'cncoura^ei le sei 
j lUrnal quotidien français en exit 
Unce dans les Cantoua de l'Est ("e» 
le seul moyen d’arriver à en faire ul 
feuille qui puisse se Comparer avec c 

que noua avons de mieux au paya.

La Tribune'' s'est efforcée de r* r
iKrrr ses lecteurs sur t«iUs lei évf 

«'•menti* locaux et extérieurs. El 
continuera *»a tâche encore pendan 
le.i prochains douze mois.

Nous ne fêtons pa.i notre aonivei 

‘«ire j ar un »;rand banquet ou a ut; 
d ninru trati* n du .:«nre, mats no. 
prenons en ce jour la ferme résoli 
ti«»n «le continuer A lia aill r f»rm 
et pour ru/ii l***i.eure et pour n »h ai 
n< *nreui h.

Aux premiers noua donnerons «le 
I iturc* saine et instructive, aux e 
c« nds nous procurerons une clieatè 
nombreuse et payante.

Le congres du parler français
!>e Congrès de la lingue français* 

que l’on organise pour le mois «le 
Juin prochain sera en même temps le 
Congrès «le l'Action française ne 
compile .> «r les Canadiens en Améri­
que . < n « y occupera en effet de r* 
chercher la solution des proUéètne* 
et de 1 avenir qu ll faut préparé! A 
i. itre i*euple. t mt il vrai dtf dite 
que la langue touche A notre vie nu 
tionnle l'* I' l**iiu *t >1 peip dit
que p< i av O m'ni , c«.»or, in'-ine 
esprit, même «mour et mémo ptiiH^e, 
il faut parler l * même langue

Nous avons encoie l«i méma éfuc 
énergique <111 y a trois «aèc’.e* et cet­
te Ame française vibrante d* patrlo 
tlsme, nous la ronserve-n** par l’attn 
«lument à n«*M truditionn Hiicestrale 
et isi le souvenir de notre onyine 
q'ie nous frions passer de gênératiOL. 
en gé*iératl«m bit « est ainsi qtt~. 
nous remplirons un devoir de re^on 
naissance envers n«»s aïeux, noir* 
mfre patne et notre paUio actuelH

Is*s peuples, comme tou? ce qu 
existe, naissent, virent H fneufettt 
tnsis il* pensent aussi, ils ont au c» 
inctêrc et Ils ont une mission. La a*' 
cl été a un caractère ineffaçable qu 
résulte de** caractères individuels 
les laces peuvent p élever et grandir 
mais elles peuvent aussi a aillir e 
changer et même disparaître, si elle 
n ont pas su faire passer leur Am 
dan* une race nouvelle.

Fit noue, Canadiens français, qu 
Menu** nous dans cent ans. en Amé 
rique 7 un peuple h«>m*»gêna ou noy 
dsns le giand tout américain 7 Ah 
que les Canadiens français espêieni 
en Lavsnit et --'ils font leUr devoh 
et rein plissent leur mission, il devn 
rester quelque cti(*#e *l«* leur meutnh 
té.

Kl )n misspjn du peuple canadien 
français ici. c’est "de préparer !• 
•>rv\vsncr de 1 esprit français e 
. expansion d une race, la créatioi 

ne Ame et d une vie populaires 
illu dans les tMMps les plu 
le 1 Histci-e, une race neu 
lent, puts st> Kun>pf et. 
ie plus rapprochée «le nou.

* fallu une pour venir jete 
h o nouveau monde une semenc 
*4.. . n«»us appartient «ie faire germe 
et fleurir, Mt ce au prix «le suterific* 
et de dêvi>uen>ent qui sont 1 apanag 
de la é'rance hér«>iqiie des croisés 
lax France a prié, elle a souffert e 
répandu le sang de ses martyrs pou 
venir implanter snr notre sol sa ver 
tu, son génie et sa langue et nou 
devons garder n^tre langue de noir» 
race

Kt comment la race canadienne 
française a<coinp i a t elle cette mis 
Si on qu'elle a «le garder le caractèr 
français en restant un peuple dix 
ttnet ? C est une question A laquell 
on répondra au congrès «ie 1912 
Mais \ laquelle nou* pouvons rêpon 
dre Bous aus» 1 en «lisant que nom 
remplir» ns notre m » n par U rrl; 
glon «lu souvenir c'est \ «lue par 1 
culte «les aïeux «lui furent giand 
dans les succès comme dans les ce 
vers et «l«*nt la rict«*u «**>mn e 1 <lé 
faite aoua Bout un enaeignem**nt pré 
cieux et «t**nt n«*us ferons un «iev«»i 
de ia<H»ntrr 1 h.si* ire . par U cotiser 
Vallon des tra«!tti«ms familiales qr 
feot le caractère ’propre d peu

pie, un peuple se cré» A sou foyer ui 
petite patrie dans la grande et 
M»nt les tnolitinriN du foyer qui co 
serveront À la vie canadicTtna h 
raractère «llstnirtif comme aussi c 
le dea croyances religieuses de noi 
peuple ; su «le la Frame «pii fut, pe 
dant «les Kiéclea le bras droit de 
Chrétienté et le soutira de 1 EgliB*
®t si nous ne vaubms pas renier n 
tr • f an é ni icnoncrr A 1 awu.r, gi. 
dtn:i nos croyances.

Lt pour accomplir kh rninaum 
i ruph canadien français «ieTla aus 
îui dei su langue maternelle J et 
est pénible de vc ir «len homines A q 
'origine, la foi et la reconnalsnan 
»nt un devoir de conserver leur la 
ue, aller «mpruntei A l’anglo saxo 

'** mots dont ils ont bes« i;i pot 
«primer leur» peusCcs. Oui l« conte 
i(t1on de la race est intiinement U< 
celle de la langue Et nous avoi 

ne preuve manifeste «le celte véri 
an* l'exode «lu peuple juif à tr, 
cis les Ages les Juifs qui ne roi 
lÜfpcihêa un peu partout, parlent a 

. uni hui le fran«;aip. 1 anglais, 1 
liswe, etc . les Jirrfs ont'^bfen encoi 
unité de fol, leurs tradi iona et ui 
>mmunautè «I intérêts redoutabl 
lais ils n'ont pas l’unité de lung; 
e , aussi la nation Juive est mort 
1 n'y a plus que «les Juifs

Aujourd’hui l’heure est venu pou 
ont de nous grouper et «le nous et 
«•ndre pour travailler A l'-i iivre coti 
mine et il importe d'autant plus d 
e grouper que <lapins queliiues ai 
écs ne iinmigrati«*n intense déven 
ur ’ s bords «les milliers «l’êtra; 
?r ni n'ont pas notre idéal et q« 

mt deviendront nos frères 
U veaux habitants en «rriva:* 
ivent se faire anglsia ou fr» i 
lU prennent le parti le pl»

! et se f « * n t anglais et il <* en*un 
e notre mlnonté augmente c >i 

. ment.

Un a parlé de fiMaon «les races . 
st vrai qu’une race peut en oko 
*r u*ie autre, mais l'iiléal «lu cam 

hen français et celui de l’angl 
•axon sont si différents l'un «le 1 ai 
re que la fusion de ces deux peu 
les ne p«>urrait être que médt **r 
t. pour le plus grand Men «lu v’-an. 

la, ü faut «jue chacun travaille v. * 
uanière A la pr»*spfritê d i pay 
«Vus drv«>ns donc rester ce quo non 

mmes et, p«>ur cela, travaillon 
ar l'union et l entente i\ la revend 
tti«»n «le nos droits . sachons de quo 
ous avons l*cs«*tn quslles s«»nt no 

tfsourc» s. quels sont n«*n «Iroits, e 
usqu A quel p«>int ils sont rwpsctéi 
tudtous u«*trc p«»mti«»n et préparo 
avenir

\ Qué «* le l*es«»in ' ««rganisatu'i 
« ur la lutte sc fait peut -être nnun 
entir qu ailleurs niais n«>a c«mips 
n«*tes des autres provinces de l 
nfédéiation et «le* Etats l'ms «*n 

e**oin de r.«»trr noie et nous leur al 
ler«'ns en nous fortifiant.

Kt c est parce «pi’elle a c«*mpn 
importarae «ie «Tttr «ruvre «pie l. 
«s'iété du Parler Français au fana 
i a dfcob’ «1 u y «mser ce c«*ngré 

la langue française qui *c tieiuln 
Québec en juin 1912. et. pour at 

c ndre sou but. elle a besom de l ad 
mou et du C' Ocuuis w« t.»u* les nA 

res et surtout de ceux «k Québec

Avez-vous des enfants p
"Oui enfants ? 

u que ;>o-
aiei-vous d a 

est là 1 jnsidieuse «piestio 
ent certaine proprlétaue- aux père 
t luèrea qui chercl ent un logi* pour 
abriter leur famille. Kt mi ce*., pa 

' ents sont ab-,ez heureux p«> ir pou
• ilr répoadre qu'ils ont «-n effet re«;u

!u ciel cette grande bénédiction d a 
oir des enfant* on les éconduit* ; 
ette brutale «léclaration l’oint d* 
•lace pour vous ici ! |
“O sont donc les enfan** qu'on ne 

« ut pa* Ivfrr.
"Certes, en a le droit de choisir 
n monde Les proprCtatres peuvent 

«voir d excellenUfc raisons de ne pr » 
ccepter certain* locataire- aussi 
ien pera«jnn’ ne ronge A leur faire 
n crime de ce qu’ils obéi sent A «le 
istcb m«*tifh Mais refuser de l«*uer 
i maison A une fa.mile rangée, pi«i 
ble et honnête, sous le æul pr'texti* 
ue dans c*tte fstmlle il y n «’es ,n 
«nts, est une ch«>se anti-chrétienne, 
□humaine et absurde. Fi c’est 11, 
omme f,n «lit, un i rogiès «le la civi 
satj' n, c est assurément un i»r«»gr's 
rebours, une reculade du bon s<n , 

ne déchéance des sentirrunts nntu 
1s, une décadence de 1 esprit chré- 

ien — puisque ce n’est, nu fond, <iue 
i peur de l’enfant, et de toutes les 
eurs que l'enfcmt peut in-ipirer, la 
lus sotte et la plu* Lopienunt é- 
oiste. Mais IA où le cynisme est 
ouesé A bc n comble, c’est «iuand les 
'•aiaires déjà iiiBtnilès <* mêlent de 

le ter leurs volontés A un propriévai 
i d’ailleurs bien disposé, et mena­

nt de quitter si on introduit des 
nfants dans la maison qu’ils habi 
ent ("est intolérable * Qu’il* «lé- 
Jerpissent bien vite voilA tout i 

voisinage des enfants le* troubla 
i leur «1 nne tant sur h-s n *rfs ' Ils

* se gêneront gwèn* eux mêmes j .»ur 
evei chiens «*t chats, serina et per- 
•qiiets. toute une ménagerie, empes­

er et ahurir tout le v«<isinage, et
•re une tente «le cirque de ce qu’ils 
fus» nt A voir >vcnir i.n foyer fa 
ilial et chrétan Des bêtes, tant 
i'< n vomira ; «les enfants, jamais! » 
"On «fuit miitir com.tien tout cela 

«t ridicule» VLus A quoi de ne peut 
n aboutir, t.i les inaisons ne s< ut 

im oue pour le* familles sans en- 
rnts ? j

La famille, la vraie .amille, la fa­
ille complète, normale, c.dle que 
eu \ voulue et pour laquelle il ré- 
rve Mes bênédictii ns «le choix, c'est 
père, la mèie et les enfants, et de 

ix ci, plus il y en a, plus la gloire 
l grande et pour les parents, et 
ur la race, plus il s'y trouve «le for- 
pour l’Kgliae et pour la patrie.' 

est ce qu’( nt toujours cru les éc­
rits les plu* sains, et les c«i tira bien 
dis ; et < e que nh nt implicitement, 
•ur leur honte et pour la honte «lu 
nre humain, ceux qui, en «luelque 

lanière que ce soit, attentent A la 
jre «‘t facile expansion «1rs famille*.'

(L'Action Social)

Biographes et s< uvenirs"
I.fliys HuNOKiî KHK.HETTK

No le potivcrn* dire de Fréchette 
■mine p«>ète ce que nous avons dit 

* Lavallée comme musicien, c'est 
ie personne ne porte plus que lut le 
vehet national, l'empreinte de cette 
iture riche et variée, pleine de con 
astes, qui caractérise notre pays 
Uès son enfance, il y eut deux born­
es en lui. L’un pétulant, hardi, ta 
tgeur, organisateur d (Mjiifpées, fa- 
icant de fusils, de pistolets et «le 
nous, de bombes même, terrible au I 
lieu «le cet arsenal, p«jiir les pas- 
nîs et les voisins, qui lui avaient 
«usé di-s ennuis, l’n jour, M Hough 
•n. voisin de son père, le mit A la 
*rte parce qu'il avait cné "Hout- 
ih pour Papineau !" Furieux de cet- 
« impolitesse, il court A son arsenal 
prend la plus grosse de ses bombes 

‘ la lance par-dessus le mur «ie la 
mr , la bombe éclate, brise une fe 
Hre et jette i effroi parmi lea gens 
5 M maiton.
L’autre, doux, rêveur, mélaneoli- 

ue et d'une extrême sensibilité, pas 
it «les heures sur la plage A oon- 

•mpler les traînées lumine, ses que 
■ t*deil laissait sur le fleuve en dis 
araissant derrière les Ijaurentides.

regarder l’esquif oh le navire sil 
mner les eaux profondes du grand 
euve, A écouter le bruit «les flots 
gités par la temjpte «>u le chant dea 
iseaux l)«*u«es ri veaies, recueille 
irnts mystérieux, qui fée*>ndent dans 
s Ames le germe sacré «le la poé 
ie '
Un jour, il n'avait que huit ans. il 
it les lettres de Gilbert, (’ette lec 
ure fut pour lui une révélation il 

trouva comme un écho de ses sen 
tments. comme une eiprewriim «les 
apirations qui depuis si longtemps 
"oirblaient aon Ame.
Les récits des exploit» de Jean 
art et «le t>uguescl;.n lui avaient 
nné le désir «I ^tre guerrier..Il vou- 
t alors être, poète. S«*n père lui 
vaut demsalé vers cette ép«*que. 
lelie carrière il se pr«»p<>»ait d'ern- 

rs.'user. il serait gran«i, il ré
on dit "Je serai iN>éte".

Fr é\* h et te disait, que Krémazie et 
«•may étaient les deux premiers p«*è 

du pays n«»us «tirons, nous, que 
rén.rt/ie, Fréchette et Leumy Si nt 
»s trois personnifieat-buis les plus 
anarquablea «le la ia»ésie canadien-

l>ux qoi, ne c«*nniis»Mnt pas Frê 
hHte. servent portés A se le repré 
•nter, parce «ju'il est p«>ète. avec 
ne figure maigre et pâle, une longue 
hevelure en «lés*>rd«e. un air mala 
if, une physi«*n«*mie rêveuse, inélan 
Mique, «les habits mal faits et «les 
naniêres gaucbec, »e tr«»mperaient 
Tandement, Fréchette e*t un Peau 
arçtui. blond, rose. A la tulle c«»r

PILULES ROUGES
sont incomparables pour maintenir la 

et la vigueur chez les femmes.
force

¥
$
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Mme F>. IM IWÎKI IL 
'* f r»<* gra»c maladie m’avait te­

nue trois mois au lit et laissée sans 
force. I*eu«lant longtemps ensuite M 
m«* lut impossible «Je m'occuper s i 
»n«»in«Ire travail. »a n t j’aiais «îo 
maux «le t«‘*t«*, «l«* palpitations «le
c«M*ur, et «ie raideur «loul«»iireuse
dans ions les membres .IVrriiis aux 
.M« «!«•< ms d<* I » i ntupamiie < 'himi jm* 
J ratK'o-Américaine . j«* suixis l^s
«onseils qu'ils m<* «lonni^rent et ie 
roinmençai aussitôt .« fain* usage «le* 
l'ilulfs Houges r4‘(ommandées. |jè* 
les premieres semaines me sentis 
plus folle ; chaque jour m'appor­
tait une vigueur mmvelle. .l’axais 
un ex«ellent appétit «*t, rtia«|ue nuit, 
uti b«#n soiiinu-il, dont j'* tais «lepuia 
longtemps priv«*e, m<* re|M>sait, me 
re«'onfortait totaleni«‘nt. I.nfin.après 
«(iielques mois, je jouissais d'une 
meille»ire santé qu'auparaxant." — 
Mme i». m imi:i H-, Ô5I rue 1 bo­
let, Montréal.

l'iio maxime tr^s safre en 
elle-m^me dit que "dans la 
\ie il f.uit savoir se conten­
ter de son sort.” An point 
de vue philosophique, rien 
n'est plus \rai. l*'iin autre 
côté, il ne faut pas oublier le 
proverbe : “Aide-toi et !o 
Ciel t’aidera." (w> dieton po­
pulaire e-t certainement 
pins eon mt et concorde 
mieux d'ailleurs avec les 
idées modernes. Mans ce 
siècle de progrès nii l’intelii- 
K’tire. surtout la 'ortune et 
Vf ire !a beauti se disputent, 
avec tant d’acharnement, les 
plaisirs, la gloire et le bon­
heur de l’existence, combien 
n’est-il pas important, pour 
faire une lutte sérieuse à 
tant de rivalités, de possé­
der. nu plutôt d’être doué de 
ees grandes qualités qui en 
imposent tout d'abord à eau 
se de leur éclat extérieur.

Et chez la femme, nou- 
parlons naturellement de la 
femme sage, sérieuse et po­
sée, quel est le point le plu' 
important, la condition es­
sentielle à -on bien-être et 
même à son avancement so- 
ri'i 1, nVst-cc pa~ la santé? 
l’eenez la plus humble d'en­
tre eolles-là. la plus pauvre, 
-i vous le voulez, si sa cons- 
litidion est bonne, si elle est 
pli lue de \igupur, si elle e-t 

fort1 et robuste, en un mot, si 
elle a lionne santé, ne crai­
gnez p..- pour ^nu sort, car 
c’est bien eelle-lfi -eule qui 
fera i chemin.

-fry
/

Mme RAYMOND RELAVGFlt

Par ma négligence à me traiter, 
mon estomac qui, depuis «leux ans, 
fonctionnait bien mal, devint «la 
plus en plus capricieux et les intea- 
tins «le même. Durant ce t'mpa 
j’avais perdu beaucoup <1«* forces et 
c’est lorsque j«* me suis senti»» con- 
tinuellement lasse, sans vigueur, 
abattue, «pie J«* songeai à prendre 
les Pilules Rouges. J'«*tals «léjà 
mieux à la quatrième boite et au 
bout «1<* quetques mois, ma guérison 
«"•tait parfaite. Mme Raymonil Ré- 
langer, ô,! Austin liOivell, Mass.

•<t «ionr

Y

Mlle M. l’Ol l lV 
.T'étais toujours triste, faitile et 

sans murage, la1 mal île tête ne 
me quittlait pas ainsts^pie les Uml- 
leurs il« dos.aussi Je ne pouvais tra­
vailler assiduement. Je fis usnee 
♦les Pilules lîoujtes qui, en deux 
mois, ramenèrent me» forces. J’eus 
ensuite des couleur» : j'acquis «le 
remixmpoint et me remis au trn- 
♦ all avec joie. — Mlle M. POl l.l\. 
7 Exeter, Lowell, «lass.

I.a santé 
meilleur des trésors que l’on 
puisse posséder.

Les l’ilutes Rouges eonsti- 
Ilient un véritable restaura­

teur pour la femme et la 
jeune fille qui n’ont plus (]e 
force et dont la santé ehaji- 
e'lie ou est même grave- 
nu nt atteinte.

Ain.-i, p.iuvres femme- et 
jc.inc-f filles, vous sentez- 
\ous fatiguées ; êtes-vous 
épuisées et affectées de cor- 
la.ues maladies de langueur, 
c’i .-t aux Pilules Rouges 
qu’il faut avoir recours. Kt 
en agissant ain-i vous ne 
fi rez que suiv re l’exemple 
d? milliers et de milliers de 
f°inmes qui ont recouv ré la 
sanié grâce à ce même 
remède.

I -

x.
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Mlle IL PKI DTIO.MMK

*• .Pétais très nerveuse, toujour* 
in-ou* lantc <*t de mauvais** liiiiueur. 
♦>’«• u' ivai' pas d'appétit e; offrais 
«I ■ «lovleui» «lan* le*- r« iri*-, l«*s niern- 
l»rea et ia tête, tout cela dû à «lit* 
lirégularilé». Ma ni«'*re nu* fil pien- 
«Ire «les Pilules Rouge* qni eurent 
un merveilleux résulta!. .Te revins à 
In santé rapidement, me* nerf» *e 
«aimèrent, je repris mon appétit, 

| ma gaieté et, depuis un an, je n’aJ 
pas eu à me plaimlre «l’am une in- 
«HspositIon. Je suis gras-e, colorée 
« t en parfaite santé." — Mlle IL 
PKI D’ROM.MIL 12U.5 rut I»r«$î>oe:if, 
Mont i • al.

f'.ONStl,TATIONS «iR. VH ITKS par le- \lédi de la Compagnie Chimti, e Franco-A v • 
ri.ne. tous les jours, exoepté le uinianrhe. d.» t) heures du matin à \ lie :re' uu -oir, au No i', 
tu*. Saim- Denis, Montréal. Aus.-i consultations par lettres pour les :i::n s qui ne i> uveu. v e • 
vo r nos médecins.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilule.- portant l'étiquette 
de la Compagnie Chimique Tranco-Aniei ; Mine, se trouvent chez tous les man hand» de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada « aux Etats-l ni-, sur réception du prix. 50e une 
boite, $2.50 -i\ boites. ToVites les lettres ' e être adressées: (XIMPAGNIE CHIMIQUE FRAN 
eu AMKR1CAINK. 27i rue Saint-Denis. Montréal

Siroj) des Enfants Jü Dr Coderre

A "

V.

f <sro. '''ni scrmz êat ’yfci'- 
13 v 'us voi. 'J sorvoz rJu

f Y» a K p«*i.: * «le voir m«»n «îcrnler bébé chétif, tou.iivur* malade <»t pleurant «an» 
cer-e. f O» a tue nt x au»re», Je lui <1i>rti»l Un Slltnr I I S (MA XTS «lu l»r « OnKRHi: 
i; i. « r . i'î et: | le- wnnîeur- et prevo j met le -«wnirell, lui out jirrmi- Ue prenfîre Ue, 
f»u i - *i Uc -e itien Uévelnpp* r.—Mme «V. I ' \ HT K Ï.I J), 15 uvemitv Huron. Montréal, 

Mère, tie leisfcr pas votre rnfnnt «O'iffrtr Inut.tlemfnt ; ne te laisser paa plen- 
cr et pas-er des irilts sans doimlr [)onner-lut du HIKOP DES ENFANTS du U," 

CODEntU;, U ti’r d rten de meilleur. ^
Mils, diflei-vo.i», tl y a des Imitations de < r sirop, et pour ftro sflrp d'avoir le

rii R c i (I ta iignature. en rouge, du Pr J. KM EU Y CODERRE est blea sur
-.‘oj.pie bouteille.

j.i ‘c ite chu.’, tou» les marchands In remèdes. Prix, 25 cl» la bouteille.

BBEY'S

, % May*

Tnt» pfra«>nn^ 
sait quand *«• aorvlr du 
Sol Abbey

N> crtvyei v«v0a pas 
qu il soit temps pour 
voua d >n av«»tr une 
bouteille ?

Vendu partout 
J&c et la bouteille 

U

sée. A l'air décidé, à 1» jaml* Bolide, 
aux poignet» vigoureux, difficile à 
alattre comme il l'a prouvé dan» le» 
éleotl«*ns. t«*ij«>ur» élégamment vêtu, 
»**igncuta’ment ganté, galant envers 
le.» «lames, droit comme im militaire, 
n'ayant aucunement l’apparence d’un 
homme qui ne donne de la misère, 
lue la poétiie consume.

D’autres p«.»ètes \’iendr«*nt, «le plus 
granda peut-être mais ils ne lui rn 
riront pas l’honneur «l'avoir, avec 
xN-émazie, tracé le silb n lumineux «*ù 
germeront les fruits d’or de la poé 
sie canadienne Kt il y e • aura peu 
}ili pourront jamais le surpasser par 
’a vigueur de la pensée, par la cor 
rectlon du style et la beauté «le la 
forme, par la facture du vers qu'il 
sculptait, qu'il ciselait A la manière 
les granits p<*'tes «le France «VV**st 

*v«s feulement ;«u poète national, 
est A l ami que j adress»» «*n ce m •- 

ment me* adieu . A l’ami «!év«*ué, 
!«>nt la figure sympathique, la Immie 
»t gr«>sse voit. l espnt lumi wux et 
'nj«uié. répandaient autour «le lui la 
oie. la gaieté, faisaient oublier les 
imertume» de 1* vie 

^e» anciens aUt.*» px*urr«Hit «lèficile 
n#*nt ne renc«*ntrer sans palier «le lui, 1 
«ans rappeler scs spirituelles boutâ­
tes. scs divertissantes anec«lotes, ses i 
Plaisanteries .«ssai»*»nées «le sel gau j 
«us.

Ils sont p. riis. ils sen v«>nt, le*
.smiies d* m»« c»- ''ration et ce «mt 
es plus forte qui partent, parce que. j 
'eut être, ils comptaient trop sur I 
eur force, sur leur vitalité 
("est une étoile de prennêrc gran j 

leur qui «Reparaît de notre n>onde 
ittêi ait e et elle ne sera pas rempla­
ça de mais sa lumière conti

nuera longtemps «l'éclairer les to; 
mets du l'amasse canadien.

L’hon. L. O DAVID.

«iuillaumc II à Berne
ül’ LOUEUA-T-iL ?

( n écrit «le Herne que la visite «le 
Guillaume II en Huisse, pays qui 
n'est p«*int habitué A recevoir des 
souverains et n'est pas, si 1 ».n peut 
ainsi dire, "outillé" pour cela, ne va 
pas sflns Koule\er t«*utes .*«>rtes de 
question» assez épineuses.

L'une d'entre elle», qui semble ac­
tuellement résolue «ÿi principe. « f«>rt 
**ccupé ces jours «lernieis la presse et 
le public, ot sans doute encore plus 
le conseil fédéral Où logera l env
pereur, la nuit qu'il passera A Her­
ne ?

N* tu* ne possédons pas, comme 
n«‘* voisins, dit «m journal suisse, des 
palais où nous puissi«*ns héberger nos

siècle, qui a nom "villa Frohbtrg’’, 
et se ache dans les arbres, non loin 
de r«*bservatt*ire. put être digne de 

I recevoir d’illu très IpMes. il n’en est 
plus de même aujourd'hui. On a 
construit tout autour de grand- im­
meubles 1«-c»tifs qui ont fâcheusement 
modifié la physionomie du quartier — 
pour ne pas parler du voisinage d’u 
nev brasserie-restaurant. I.a "villa 
■lêfohberg" semblant, «le plus, bien 
exiguë pour abriter Guillaume II et 
sa droite, on h «l’emblée renoncé à 
l'idée d’y loger sa majesté

"On prêta alors au Conseil fédéral 
1 intention «le louer le vaste Herner- 
hof Bais. et re n'était pas le seul 
obstacle auquel se heurtAt cette so 
ludion, m vient <1 abattra l'hAtel 
Bellevue et le Schweirxerhof pour 
édifier à leur place «les palaces plu» 
modernes Le Berncrhof reste le seul 

: hAfp»! «|o premier rang que p«»sséde 
?n«ore la ville fé«lérale. Comme la vi­
sit»» «ie 1 empereur attirera A Berne, 

i une foule d'étranger*, on »e fût sans
b A te» «le marque. Ixuk ir la visite de doute heurté à «ie fortes difficultés.
M Fallières, la difficulté fut facile 
ment résolue il <ie*«*endit A rambas 
sa«le «le France, belle villa fort bien 
située, au milieu «l’un \astc jardin. 
.*«>us le Petit Rempart.

"Mais la légatmn allemamle est 
moins bic*n logée Si jadis ce petit 
bAtcl du commencement lu \VIIle

"La srdution A laquelle il semble 
que s'est arrêté le conseil féiléral est 
beaucoup plus élégante «le richen 
particuliers bernois ayant mis A sa 
disposition leur villa, il s’est décidé 
A accepter l'une de re« offres, mais 
le temps ne lui manque pas d’ici l’au­
tomne, pour fixer twin choix."

Pour : n ne prend r. - p*.-, de

Cactiels NA DRl-CO conlrr le Mal «le Tète
t pr:rr.pterr.ent un mal de tète, san?:, cependant.Ils

conte
habituellement !• 'prf _ - 
votre pharmacien. 25c. la boîte
N*Tto**i owl-, asn çngM rat co «5» ctNaoa LtM'rro

- * « - - * • - i
air*- n
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EST-CE DE IA GRATIS L’HYGIENE DU
L'tre est 

coatrè-tfcas.
Uc 1/utiCtiCtt,
u ucropl&n jh

CIVILISATION ? j à toute
Femme 

Souffrante
aux rnc.j u UusUfs, aux 
Lu D tatui i pal ici que
sou..iees, Ue jumeaux,

, u automoo**ies. ou en
vend, ou en exporte ; il en vole, il en 
crève, (a sent des profr^s, nous dit- 
on. Cn évolue !... lu partes : Ut
cela parce que les femme» se îtm ha-, 
fhtr, le» dieux cumots ridiculiser, 
nos e^ unis écraser, et parce quel 
quelques lutr .-s se suicide A où tutut i 
leurs semOlaules pour leur plaiiir, 
toi-disant pour la science. Exemple 
la catastrophe de Far.s Madr*iî Kn 
voilà un système de civ.lication ' !

Il peut un.ver que les cerveaux ac- ; 
t.ls invin.cj. des choses géniales 
i our l’aven.» et la coun satluQ. Mais 
jt" suis V.eux jeu et je m iix tiens aux 
idées générales et pr.n..'tvea qui
• mettent que l?s progrès la ma I 
ttûneiie font les pro^téi* Vi comener-1 
ce et que pour <;a, le p- . ne s en 
trouve pas plus ra f.n« mais tout 
simplement plus à 1 aise

i'aut Lien avouer cepindant que * 
plus il y a de conTort a de loisirs, 
plus il y a du temps à disposer pour 
le bien, les arts et la littérature
* 'est povirquoi les geni cultivés s i 
marnent que ceux qui ont des auto­
mobiles,—par exemple — vent èn 
profiter pour découvrir du pays pour 
u'éotousttiler l’esprit c. le faire vu 
loir K h lien, rest de la hlfigue '

L ttutorno il.s.ne est du snobisme 
purement et bêtement, ("est une ca 
la tu. té donc, pour la population.

t eux qui usent de cette machine du 
diaMe—toutes les inventions d'aq- 
jourd'hui viennent de IA xnna.sHeut 
toutes les ornières, les macadams 
les distances, les précipices. Le nom 
des clochers n’eat pas plus que le 
pittoresque ou rhistonque d'un heu. 
Lien n est à comparer au vertige qui 

a
yfes passants, au danger qu’ils cou- 
• rcn':.

—‘•Fichu pavé ! Damnée 
Küt !

Je ne connais pas un amateur qui 
n’ait pas appris à jurer depuis qu’il 
va en nuto. ("est déplorable, car ils 
n'ont pas toujours affaire à un ins 
trunient docile, qui, en outre, par 
malice, crève toujours, mal à propos 

Avec un fracas terrible, au milieu 
de l'effroi universel, trop souvent hé 
las ! conduits par des gens imbéciles 
et sans conscience. J’en connais qui 

>
passer pardeslus les accidents sans 
avoir à ralentir ni à se faire mettre 
dedans.—Ce sont de vrais fléaux, je 
Je répété...

Tout le monde économise pour 
avoir sa petite machine, rouli, rou­
lant, patatras, crac ! dans laquelle 
on va s'étourdir, se salir, s’échircler, 
fc faire secouer de convulsions, 
faire casser les reins Car ., person- 
tie n'a jamais su flftner en automobi­
le. C’est du délire !

On roule, on roule. On ne peut plus 
rester immobile. Ce n’est plus chie.
Il faut remuer, s'emballer, se dépla 
cer, circuler—et plus vite qui* ! — 
ne pas avoir le temps de s'ennuyer.
Le spleen s'en va au grand galop 
d automobile. La neurasthénie a vé 
eu, mesdames !

Comme il est écrit qu'il faut être, 
(iaiis notre vie, l'esclave de quelque 
ttÉfiaisie, obéissez au grand motive 
n^nt du jour ! ("est une chose qui 
n’est que coûteuse, mats qui ne de­
mande aucun effort de nerfs,. d'&tne 
ou d'intelligence. Nous commençons 
un siècle décadent de machines puis 
santés et d’intelligences latentes. Ce 
n'est pas, je crois, de la civilisa­
tion !

Quelques écrivains, en France, se

une boite de 50 cents du Baume de 
tigues, le fameux remède spécial 
pour les maladie:» particulières à la 
femme. Si vuus ouffrez de-, maux 
de tête, mal dan» le dos. menstrua­
tions irrégulières# ou douloureuses, 
pesanteur et sensibilité dans le 
bas-ventre, cnerwmcnt, envie de 
pleurer, pertes blanches, étourdisse­
ment, amaigrissement, ulcères, des­
cente de la matrice, etc. ne retardez 
pas—les retards sout dangereux, 
écrivez-nous de suite p air une boite 
d'essai et une copie de notre bro­
chure* intéressant** et illustrée UN K 
FEMME PARFAITE. Rien ne peut 
égaler un es^ai personnel, de là 
cette offre spéciale. Ecrivcr-moi 
en toute confiance. Mrs. Harriet 
M. Richards, L-Box itz Joliet, 
Ills, U. S. A

VISAGE
Se rajeunir, garder un teint frais 

et un visage sans rides, tel est l ob 
i jectif de lu plupart des femmes. Les 
I grands ennemis du visage sont la 
vie mondains, les troubles digestifs, 

Iet la constipation. 1 état nerveux, 
.les irrégularités des fonctions propre* 
|hu beau sexe, enfin, l'abus des cosmé 
! tiques faciaux, poudres, crèmes, 
fards, etc

PALPITATIONS
DU COEUR

PROSTKATJON N'EHVKISK, MAN 
qi'K DE SOMMEIL, KT0CRDI8 
BEMKNTS.

EN I AS PKKSql K OESRSI'KRE 
l.t'KHl i Alt LES PH.I LES UK 
MU-HI U'A Pol it LE t'OELlt ET 
LES NEItrs.

L'n gr.md nombr* de pertunnes re.
I l>«li 1. vie mondeine, ce <iu'il faut ^ ,e,‘* continuellement dan, un Mat de 
surtout éviter, ce »,.n' les veillee et , cr,lntf de 11 mort' <lfTl,'n

rréculiere !... plupart <t«a n'u} " *P“*»*“. Sur» »»rf»
troubles digest.fs contemporaine 1 ''»*'nt et e!I s ue peuvent

tea avec e
Quant à u L,t ,to“ e*“* ,ui

I ilules de Milburn pour le cœur et
1 s nerfs donneront un prompt et 
permanent

ce chaos, Dieu fit telle et telle

campa

plaignent que leurs femmes voient i 
trop de choses quand elles voyagent, i 
parce que toutes celles-là prennent 
des notes sur la route qu’elles pu­
blient, quand elles reviennent. Ici. 
personne ne peut se plaindre. Le 
temps est au jeu, à l invemon, au 
pitoyable.

N’importe qui faisant d rgent a 
le droit de se faire sert de s’a­
muser selon ses goûts, . surément. 
Bienheureux sont-ils de n'avoir qu’à 
f*» reposer des secousses d’une loco­
motion trop rapiile ! Faut qua la 
terre se tbouleverse pour qu'il en sor 
te quelque chose d’effectif, a-t-on dit 
depuis le commence ment du monde.

•De
chose

Ht depuis cette époque, que le mon 
de s’ennuie fle son néant, et qu'il 
travaille à y retourner

Je conçois bien que ce soit une 
rage par moments de ne pas se sen 
tir vivre, de se voir passer quelque 
part comme si on n allait jamais y 
levenir. Je comprends le besoin 
d'oublier dans le tracas certaines 
misères que l'on ne peut secouer. 
Mais il n’est pas nécessaire de se 
laisser ronger par le vaccin, fous 
prétexte qu’il prévient la petite vé 
role puisque selon un expert, il pa 
rait que le vaccin prédispose plutôt 
au cancer Kt qui croire alors ? la 
*c.ence ou les radoteurs ?

I>< ne ' Si vous avez un automobile, 
no perdez pas pour cela le sens du 
grandiose, du sublime, de la poésie 
et de la nature, parce que l’on se 
aemiet de le tromper certains jours 

Il faut forcer ses facultés, savoir 
iévelopper son talent avec son ar 
rent. La vitesse, c'est une grand 
nvention à mon goût, effroyable 

incompréhensible pour plusieurs #n 
core. Je n en fais pas fi parce que 
ce n'est pas tout à fait aussi distin 
gué qu'un équipage bien brossé. Mais 
en somme, c’est peut-être “up to dr 
te” de passer sans rien voir, aussi 
vite qu’on le peut, près des paysages 
des fleuves, des vergers. des ruiîies 
des monuments, du silence, de l oin 
bre et de la fraîcheur.

—C’est du déjà vu — Fi donc 
l’arrière train, les gens qui s'intéres 
sent aux fourmis et à la pousse des 
feuilles

Et voilà la honte des grands snobs 
du jour ' On veut de l’imprévu, d 
l’original ! Eh mon Dieu ! Qu’est 
qu’on leur inventerait donc bien 
ceux-là ?

Pourtant, il y a moyen, même 
quand on nous mène à fond de train 
le voir quelque chose sur so?x trajet 
Il y a moyen de s’imaginer des cho 
res, de peupler l’air, l’air de ce qui 
nous chante dans la tête ou le cœur 
Ou s’en fait à soi des petits villages 
lit* l'éüiolioû, du beau

Et si l'on vous demande si c’était 
beau les “routes nationales ”, vous 
répondrez sans mentir, car l'imagi 
nation pour sûr est la grande réalité 
de la vie :

Mais oui. c'était selon mon cœur.
Et de ne pas être restée insouciante 

à ce que vous auriez pu voir, vous 
serez dédommagée par ce que vous 
vous aurez vu.

NINE.---------------------------
TRESORIER

OEFILCmiRE
QUEBEC, 24. — Joseph Coulombe 

l’ex-trésorier de F Union des Tailleurs 
de cuir qui avait pris la poudre d es 
campettc, il y a quelques mois, avec 
les fonds de F Union, a été ramené à 
Québec hier soir, par les constables 
Gagné et Verret, de la police provin 
ciale. Coulombe a été arrêté aux 
Etats-Unis. Il s'est opposé à Fex 
tradition mais il a échoué dans sa 
tentative. Il a été envoyé en prison.

ARRETEZ ET PENSEZ !
✓

La poussée et la tourmente 
de la vie moderne se trou­

vent partout.
Vos nerfs sont faibles et délabrés, vou- avez trop

compté sur] eux et ils sont 
presque brisés.

Rcndez-leur la force, re- 
constitucz*les, donnez-leur 
de la vitalité au moyen d’un 
bou tonique.

L’Emulsion Scott

Marqum de Commère».

est l’un des plus vieux, 
plus purs et des mieux 
nus parmi les toniques.

de'

con-

Chct tous le» Pharmac! en»

11.4Ü

constipation, les lavements quoti ' 
diens et Fumage intermittent d une ‘ 
poudre laxative à base de lactose, 
hydrate de magnésie, crème de tartre 
soufre précipité poudre de séné, de 
t adiane et de réglisse, triomphent or 
d-inairenrnt de ses formes les moin) 
compliquées L'hydrothérapie et l’é 
lectrothérapie viennent A bout des 

•états nerveux
Les déviations de la nutrition et 

Faction des toxines élaborées dans 
l'intestin modifiint le teint désavan 
tageusement. Un sait avec quelle fa­
cilité la peau de certaines prédispo­
sées réagit à l’ingestion de eertair.j 
aliments ; écrevisses, moules, fraises, 
ispençrj, etc., et l'on s'explique ain­
si comment . les troubles digestifs 
jouent si souvent un rAle dans F* 
mperfectïi ns du virage, r<*,le primor­

dial. Lee insuffisa j'ps et les conges­
tions du foie entraînent plus spécia 
lement 1 icné, les dartres urticaires 
du visage, l’eczéma, et il suffit, un 
peu activement, de pousser à l'élimi­
nation de l’acide urique pour obtenir 
de superbes résultats curatifs, sans 
b» secours d aucune médication loca­
le Il est ben toutefois de savoir se 
méfier des lésions d'organes qui re- 
t««tissent sur la circulation du vi­
dage ; on soignera attentivement les 
veux le nez, la gorge, les dents et 
les oreilles.

Lorsque le teint est congestion!**, 
il faut faire, matin et soir, un lava­
ge à F eau chaude, suivi immédiate­
ment d'une lotion froide à l’e«u dis­
tillée d’hamamelis Si la peau est 
grasse, on mettra sur la serviette 
humide, quelques gouttes d’un mé 
lange de teinture de savon et de li 
lueur d’Hoffmann si elle est s*che, 
m mélange de teinture de quillaya, 
glycérine et huile de paraffine. A pro 
nos de savon, certaines personnes à 
la peau grasse et facile à encrasser , 
sont obligées de s’en servir ; rien de 
mieux pour désagréger les corps gras 
combinés aux poussières et aux aJbu 
minoïdes. Le savon alcalin, au borax, 
le savon au naphtol, au formol, au 
thymol, nous rendent, suivant les 
cas, des services appréciables. C’est 
ainsi que le savon iii- formol durcit 
les épidermes mous et sensibles et

agement. M. Peter
Halstad, de Tilby, Alperta, écrit 
“J'éprouve beaucoup de {laisir à 
vous écrire quelques lignes pour fous 
dire ce que vos pilules pour le cœur 
et les nerfs ont fait pour moi. Je 
souffrais depuis longtemps de palpi 
tâtions du cœur, de prostration ner­
veuse, de manque de sommeil et d'é­
tourdissements J achetai une boit** 
de pilules de Milburn pour le cœur et 
les nerfs, et elles me firent tant de 
l ien que je continuai à eu faire usage 
..usqii à ce que j’en nie dépensé plu­
sieurs bottes qui me rendirent de 
nouveau à la santé. Ces pilules sont 
un grand remède et je les recomman 
de à tous mes amis.

Prix, 50 cents la hotte ou 3 boîtes 
pour $1 _5 chez tous les marchands, 
ou expédiées directement sur récep 
tion du prix par The T. 5Vilburn Co.,
Limited, Toronto, Ont. (3)

• t
tarwmnt, en quelque sorte, les cellules 
superficielles, préalablement stênl. 
sées. Il faut fuir comme la peste ces 
savons mal combinés qui laissent sur 
le visage leur lessive alcaline caust 
que. dissolvante et destructive ; une 
peau dure et sèche, rugueuse et sans 
souplesse. l’apparition de rides pré 
coces et le nettoyage toujours impar 
fait, telles svrvt les funestes confié 
qucnccs de ces préparations parfois 
exquises comme parfums et d'un prix 
très élevé. L’hygiéniste a le depoi 
de prévenir contre leur emploi les 
coquettes qni s'imaginent toujours 
excellent ce qui coûte cher à la bour­
se.

Avec un mélange d’arrowroot et de 
glycérine à 30o, chauffé au bain-ma 
rie — en agitant constamment - e.t 
finalement additionné d’un peu d'eau 
de laurier-cerise, on obtient une excel 
lente crème pour l’épiderme irrité 
le cold cream très frais est souvent 
meilleur encore pour les teints ultra 
sensibles. La crème à base de lanoli 
ne, eau-de-cbaux et huile d’amandes 
amères abattue longuement au mor 
tier, après mélange au bai n marie) 
convient aux épidermes irréguliers et 
très secs. qui se craqué lent facile 
ment à Fair — chez les automobilis 
tes par exemple. Une bonne formule 
de savon liquide comprend : 60 gram 
mes de glycérine, 20 grammes d'hui 
le de ricin, 5 d e«u de laurier cerise, 

de savon de potasse et 4 d'eau de 
ologne russe — mélanger en tritu­

rant.
Pour traiter les rides, il faut mas 

ser le visage perpendiculairement aux 
parties ridées, en employant, de pré 
férence, la crème qui convient le 
mieux au grain épidermique. On fait 
ensuite dix à quinze minutes d’élec 
tricité - courants intermittents en 
évitait de faire rougir la peau 
pour cela, on r> dépassera pas quel 

ues mil li-ampères et l'on variera 
fréquemment la place des électrodes, 

.e massage vibratoire, ou ce que 
certains spécialistes nomment le “ta 
potage en tourbillon” donnent aussi 
quelques bons résultats corxtre les ri­
des précoces, alors qu’il suffit de ré 
veiller la contractibilité des fibres 
musculaires lisses sous-jacentes au 
derme (première période des ride»)'.

Dans uns période plus avancée, 
alors que la eaison critique de Fau- 
tom:*î féminin a commencé scs rava­
ges. les applications astringentes de­
viennent nécessaires et même indis 
pensables pour combattre les rides 

our les rides en éventail pattes 
oie — je conseille habituellement 

es emplâtres médicamenteux ; par­
fois une simple mouche de sparadrap 

la glu, appliquée pendant la nuit, 
suffit à atténuer cette griffe du temps 

de la tempe. Dans la journée, les 
onctions avec l’onguent de caséine ; 
avec le mélange de glycérine, gréné 
tine et tannin, les applications de 
colkxRon, de traurnatirine. de vernie 
résineux et laqués, d’un mélariee. ri'al 
cool et de résine de gaiac, donnent de 
bons résultats. <>n peut incorporer à 
ces formules, suivant les cas, un peu 

iode, de sulfate de zinc, de tumé 
nol, de résnrrine. etc. I>es résultats 

traitement sont toujours fort ap­
préciés

LA CHAMBrTdE 
COMMERCE DE THETFORO

THETFORD MINES. 14 l.a Tillf 
de Th',tfoT(l Mines n-nt délire s* 
prenutin cbamtiie de cumiuerce. L

LA PLAIE DES
ECUREUILS

L’une Jes expériences Us plus inté­
ressantes que le département de Fa 
griculture ait jamais faite est conte 
nue dans un rapport, écrit par Hart 
Herriam. biologiste consultant du dé­
partement, traitant de la destruction 
faite par les écureuils, (’es petits an'- 
maux causent une perte à Fagricul 
ture chaque année de près de $10,000.

La plupart des Etats de l'Ouest, 
dit le rapport, s< nt envahis par Us 
écureuils. 11 y en a trois genres et 
une douzaine d’espèces, dont la plus 
importante dans ses relations avec 
l’homme est le grand écureuil gris, 
connu ytv’s le nom de piocheur de Ca­
lifornie ou l'écureuil de terre Beechey

'Il est à peu près de la grandeur 
d'un écureuil d’arbre gris de F Est. 
dit M. Herriam, et comme lui il a de 
hautes oreilles et une longue queue 
bouffante. Il a deux parents. 1 écu­
reuil de terre Dougins et l’écureuil 
des montagnes Rocheuses ou du Pla­
teau.

“L'écureuil Beechey, cont nue M. 
Herriam. habite les plaines ouvertes 
de la grande vallée intérieure de la 

raie, le* collines couverte* 4e 
gazon, les murs de roches des ca­
nyons etMles parties plus ouvertes des 
forêts de, pin Jaune des montagnes. Il 
demeure dans des trous souterrains 
qui sont généralement groupés cn co­
lonies colonies peuvent être
tuées clans les plaines nues, sur le 
versant d*1* collines ou aux racines 
des arbre*, particulièrement les grands 
chênes Uo la vallée, avec des creux 
dans lents troncs et leurs branches. 
Le nombre des tanières varie de quel 
ques uns à des centaines, et par l'u­
nion des colonies parfois atteint un 
total de mille et couvre une superfi­
cie continue de plusieurs centaines 
d’acres. La terre enlevée de chaque 
tanière est déposée A son orifice de 
manière à former une espèce de rem­
part que l’on distingue facilement à 
distance.’1

Le biologiste dit “que ces animaux 
sont diurnes et on peut les voir par­
fois rassemblés i>ar bandes les uns 
courant vite sur la terre, d’autres se 
roulant dans la poussière et d'autres 
encore se tiennent droits sur leur der 
riêre, semblant contempler la nature 
ou mordant dans un brin de grain ou 
quelqu’autre plante dont ils se nour­
rissent de la graine.”

D’après les observations faites on a 
trouvé que la nourriture des écureuils 
consiste, suivant la saison et la loca­
lité. en graines de différentes plantes 
et d’herbage vert, dont ils font une 
provision dans leurs tanières. Les 
écureuils sont aussi très friands des 
glands, et quand ils peuvent en trou­
ver en quantité, ils les emmagasinent 
en grande* quantités. I*es petits ani 
maux montrent décidément une préfé 
rence pour les amatideg et les noiy, 
pommes, prunes, pèches, abricots, fi 
gués, olives, les légumes du jardin po­
tager, la graine des melons, etc. En­
fin ils mangent tous les grains qu’ils 
peuvent trouver.

“Pour ces raisons, déclare M Her­
riam, on voit aisément qu'un animal 
si vorace, si abondant et si générale 
ment distribué dans les parties agri­
coles du pays, particulièrement dans 

Ouest, est capable d'infliger des per­
tes sérieuse», et quand on se rappelle 
que l'écureuil se nourrit de toutes 
sortes de grains, fruits, végétaux et 
fourrage, qu’il ravage les vignes et 
les champs d’ rangers, on peut se 
rendre compte de l’importance des dé 
gàts qu’ils causent, se montant à des 
milliers de dollars annuellement.”

Pour amener une extermination de 
ces petits animaux et sauver dos mil­
lions de dollars annuellement aux a 
griculteurs, le département de 1 agn 
culture a recommandé un système 
'empoisonnement des écureuil». A 

cette fin le département suggère que 
le moyen le plus efficace et le moins 
dispendieux pour détruire cette plaie 
les écureuils est d'employer du grain 
empoisonné avec de la stryemne.
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CACAO FRY
le: connaisseur

Le Cacao Fry, le Cacao pur pour 

le Déjeuner, représente dans l’Univers 

entier, le type de la plus haute qualité.
300 Grands Prix, Médailles d’or 

et Récompenses aux Expositions, justi- 

tic t vogue immense
( -st 1 aliment complet, le plus 

riche, le plus facile à digérer.
Il soutient et fortifie.

t i
Dans toutes les Epiceries, en boites 

de *4, ^ et I Ib.

Le Commerce Approvisionné par J. S. Ft y & Sons Ltd. 
-V Fne St-Sacrcmcnt, Montréal.

i’y a pas «le doute que ccttc institu 
tion contribuera et pour beaucoup A 

’avancement et. au progrès de la 
ville. Ont été élus ; MM Alphtrxse 
Biais, président ; I*. Joh.iston. vire-
préeident ; Fi Grégoire, secrétaire 
les membre* du conseil sont MM. F. 
E. Beaudoin, directeur du “Mineur”.

>s Iloberge. L. H. Huard. I>ouis 
Roberge, J. H. Thompson, J. K. Ber­
nard. J. L. Deniers, Eu g. Hébert, 
Jo« Couture N S P Hébert. H Hn 
berge, J. C, Gagné.

Profitez de l’Offre Gratuite
'i**™™ 4 ''"'t'" du Dr I'*‘,t°r «> M«n ♦t.bli, et notre non-

Lance, baeN- eur le* «uêriaon. qu'elle* ocrent journellement. e*t m *r*n 
rte que noua (HQIr.. „ en faire profiter le Pl„* Kram1 nombre d ici A iCfin 
rtu moi* en envoyant gratuitement un* granrte holte ,1e SOe ,8 jour» de 
traitement i de ce temMe fproiivt. A quiconque en ter., la demande, mir 
réception rte in et* pour couvrir le* fral, d'em!>alla<re et

r£
Dr.PQstor

ou

Pastor Drug Co Ltd.
tfault Hte Marie. On*.

d'expMitio!». 
Pour remonter l'orramame affaibli, 
|a>ur rCufnfrer le *an(j, pour tomfter 
les nerf», il n'y a pa» de traitement 
qui l'Agmto. parce qu'il e*t approprié 
aux besoin* de no» onrane» en dlfff 
rent» temps de la journbe. Kaaayez le. 
L effet e»t merveilleux.

TRAITBMENT GIIATCIT 
Boni pour une botte de 50c de>

4 Pilule* du Dr Pastor.
Nom ...............................................
Adresse ........................

Knvoyex eei coupon avec 10e A 
PA8T0R IIRIT. CO., LIMITED, 

Kault Sfr Marie, Ont.
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FEMINISME
ON DIT

iju’il y h *!** cri
vnoratal qu'il vh !»i*i. 't n.
limiers A la i» 1k<

- On le* remplac er h ; tr
reurt eyriint** il fit ‘
nulv/r 1rs p; Te

Que quand n- .union 
)>e«tucoiip j*lu )*■ fi
^prou?oci» comme . : u-
A la voir malade il
que *a ch^re fati^ e • r:f 
«1*1 lentement i -’i» A •**

Qu’au th*Atre J- /« r 
Mi< n toi vent pa . une; i
que.

Que patuoMon»’- u i
f he déjà «leF ex'<

Que rintellifen» e .
tant de rhoM- ne i.* . 
nu rbarme ni » *.« • ii •
fonU'aire plus elle y 
elle H>n M .'n*

Que |ew délâ A ut ’ 
l»rem «ju'iIh commet ♦ n 
flafthe quia cornm»' | 
c hea et ara pai.Vi f*,: v ». 
vnincua

Que hi l’on n exploita
|en imh*c'ileH, il y en nu

Que ce n’eat paa i.» i > 
chaque Jour que t i - 
terra* bien

Que les ti<»p heur
me le* Voleurs tie proie 
- r»n t 11 Mi^t • ! • I .fît

Qu’il y a «les g«na 
moyen d’être li«* ir*- ix 
lieu qu’en faisant «Je* b 
< laton.

Que l«* bonheur fait « 
«le» autre.** n>*»t p« tit

Que la mê«lecine est 
pe 1^» ma,a.le pr« i d 
te«ir, et le do'teui p * 
malatle.

attendri

pus
•otm

*1 tel

LE FEMINISME
EUROPEEN

itrefoia la puia la création d 
idea .riiverait/a tecbni«juea 

carrièrea in<luatriellea ou c«»ra 
.«i sont pl uh ri attrait pour 

...*up rie j«*unea itena que le» 
tiona ri'inatituteura ou rie pro 

fh •Ira cl^hHea élérnentHàreH 
f qu «.fi pouvait objecter aux fern 

«pu- le» homme» n’avaient pa* 
/ «le placea pour eux même», l é 
me rnaaeuhn avait «le*» chance» ri» 
porter Mais, aujourd’hui il n'er 
plus ainsi DéjA en Weatpbal e et 

la province rhénane, la ITua 
<1(1 permettre A titre exception 

«le» femm»*s mariée», rie con 
♦ i leur poste, parce qu’il n’étriit 
facile de les remplacer, 

autre facteui non moins impur 
t i ,iV...lle » Ii f.iV< rie» pr f *H 
fi'iitinen 1. autoi laatioa arcor

(«e» «lr< iis ri» s femi 
t^eifiiement puhlit 
l'une «!«•» -pa-hti'- • i 
en Allemafne 
minisme a certain, in- 
«. tup plua
l’Kst que « he/ non» 
we, |r» carrlêfee h i 
coup moitlM HC« «‘ ->- 1
que chez not

i.’t » u..............••mj
pant» <le cet t» inf/ i i 
tuation précaire <)« 
«la fi h le» é« «d» • n. v r 11 
lew «le jeunes fille»

* he/ boum, malt: ■ 
un peu inféneui. !♦ 
charifée» rie l enseirm 
école «le Jeunes fill* * 
l*eii pré» égaux * < • 
1)h»i» no» lycée» et d/t 
«le jeune» fille», cl!** 
«le» cour» MUpérieui» 
*Ves cour» élénicritnire 
nonunée» riire« tri< » 
économes , elh-s peu\« 
«ans sacrifier leur »it 
faire si elle» ont épo 
»rur «le rrnivetsit* 
voit rie phiM *’»i plui 
le» «leux trattem* 
nlr intéjTnlement | i 
caisse riu ménage 
ri un etif.nit ht m < 
im "Clm|ré,, que quel 
% «ru riraient pi l«*m* 
permet «le ne nmett 
prendre ses ? uuM ions 

Il en est t«*ut auf : 
plupart des F.tat» 
pire allemanri 1 
re favorise pas les pr. 
tues I>nna les é< . d< s , 
le* meilleures plin t h : 
souvent, réservées

M
»«*nt confié L>a t s i>*.
étahlisuemcnt - pi i 
trstlon est exercée r 
1.‘Institutrice • t « 
sa démission pour ? u 
sous prétexte «ju en M

eptée

ifé«léi é- 
IHlatUM

t iti

PRESENCE 0 ESPRIT
DES FEMMEfc

LE THERMOMETRE
Par ces temps 

«ennui t ouf 1er *!«
•hands, à avoir 1 
xinnêt» bien f< 
jrofondément ex. 
tanth tré» épais 
îet amas «l«* laine 
*#t A peine ue 
oreilles ou le ne/ 
tarin* la seule mai 
te tenipérature 
lonnaltre le fro 
xouvoir dire av 
^ole “C't ma 
jn froid rie 20 

VOl. l pO ü'I -n 
font A la mode 
ine petite éturi* 
rois, A quelques 
Le thermomètre

hiver, ..n a «me A 
paletots longs et 
tête couverte de 

u ré» et les mains 
*

Mais comme sous 
et /ie poil, 1»* froid 
stfjle, sc geler les 
n est plus comme 

arque d’une trè» bas 
( in aime pourtatki à

«oit en dessus de
mus de Oo.

lOOo soit en des-

Pour distinguer 
«u-dessous de zêr<

qu'il
une

fait afin
rt;

suis ioiTi
de

glo
par

lui sert A mes» 
les corps. I,* .i 
tur le principe 
.ion. Comme h 
lilrttent 
eur et se cont 
KHiri aient

les therifMiinètres 
•n hiver, et en faire 
ne déplairait pas, je 
uns «le nos lecteur», 

st un instrument 
irer la température 

r <•■ Uistruct i ’* repose 
général de !.. dilata 

.i plupart ries rorp •• »e 
l

r actent au fr*»iri, ils 
a la rigtn ur seivir A

ix j**.u»e» hiles de »e faire im a construct n d’un th«•nm>métre.
•tiler dun entames univer s.té >n ch -isit «le pré érence CS 1 iqtii'ies
comme c ''j uen e logique le ic/nt la «lilatati< t »e prêt eux à
lté de ni et t e A eur porté leu ’ observât ion <iet variati < 3i moyen

1* d’ttcqu r*rir les connais»» il er ie» de la tempéra ture, et ♦ ntrt les li
eiikables poi r pr< i» I en luiries. pr* --j -• m iquement mercu­
ment hui eut l >n a com men e rt l’aie •>«/! , !» mercure . * re que
r leur per me t tre ie suivre de^ ta dilatâti<m est très uuif »rm e, qu’il

.... e» lyiét s <te gai ie h(>ut qu'A 2t K centigi. ides et ne
è» le» rei gueme nt» qui nom «e congèle qu « K •*., Fa parce
écernmen jurver u» ri Ail •ma 4U’il tésiste sans »e c«>ng* 1er A ries
cette te lia ! 1 ve m aurait pa§ Folds excess»!« .cuvant «le -ce mire

de» rés ilh ts al ski favoi • Me» fuaqu .« l3Go • * nt igrade
l’avait ré. h 01 ce est bien, Je ne dirai qu’ ,n ly.rt le 1 i cons

on»équ«n1 augmenter le iom ♦ruction du Tiomèty* s T >ute 1»
« -, é< < *ie» rrespi mdant A no: lire entrer d ans un

et A 1 collé,res «1e je ,.•*. • sen )lacé au bo it d'un
ibe ; . verre, i ne c ert aine

réf « * 1 me nte ie lense gne juantité «le mercu re ou d - le CK>1 colt)

»ec«»ndair e < ,«*s je me» filles pr • "é. On chasse «• «le ce tu
néees» té «te c« nfter 1. s 10 pt on le fern.«

!» et SUDéri*MH» A du Je m’arrêterai la vanta./e ur le» 
>métriSch ul rat < comité scolair e * ri> ■ ti«*ns therm

le «le De rlir npr 's av* 1 >ag téeH «Uns «li vers-
fait la r*ie • leille aux re pays du mondt J explique rai l'albord

•ations U mut iste» vient -le fair* a grnü t ber,non centi

and pa» riar » la voie «les éfor jrade qui est la plu» raii unnf lie, le

éc la niées depuis rops. Mus facile A co:i Prendre. e enfir

une «b» ,'U» • Ion r ■ \ 0 il e jue t«»us les l«*ui les devr*iic i. adop
«! appel le» iriHtitutrice » «li tel.

b'H et î*> une expé Deux points fix e» de t •' i at ur*

<1e l’ens lemei • Urec toujours hlentiqm » et fa* A pro

de» école 
lie» , «le

•« »mm males «!r* joii- «luire servent i é tublir ce te gradua
< il rie ni an «b of tion la glace fondai* te « ■

ern«*nt au 
1 i ProVI

msetT scolalte 1m>uiliante us L pressi* «linairc
117.1 «i «ci ulrat • ri»- le’n i,.i glace eu cüit f«/tid

»ttr«* «le <e r 1 ’ ea a rn c i cxig* me même tempér ature et u BOUS

il ecteur» » é t a -lisse rn ut me même pre»8i< n, bout tou ours A
. fil) es RToe 11 r un même «legré <1 chaleur rjpré-

\i/i ilen” » «ante par /.ér«* i** point échelle
. , ... ne pétiti» Si <1: ■ ’ colonne

les températures 
de celles qui sont

Outre le thermomètre centigrade 
lui est le plus simple, on emploie au 
'atiadH, aux htats-Cnis, en Angle- 
erre et en Hollande, un autre ther- 

nomètre d'une graduation toute ar- 
itraire, c est le thermomètre Fab­
er, belt, du nom de son inventeur 
>russien d’origine.

Pans cette échelle, le zéro, au lieu 
hêtre indiqué par la glace fendante, 

rrespond au degré de froid qu «jn 
rbtient er. inélaageant des poids 
gaux rie sel ammoniac et «1e glace 
►liée I^e point fixe supérieur est en 
ore h* température «b- l'eau le*uil- 
ante, mais l'i itervalle qui le sépare 
lu zéro, est divisé en 21- degré».

La température de la glace fomlan- 
'e marque 32o ô ce thermomètre En 
omj «rant l'échelle centigrade à l'é- 
helle Fahrenheit, on v./.t que IdOo 

. premier éqi .valent 212o <> ou
. Ffthr«»nheit l’n .1* té cengi oie 

aut rion" 1HO-10U ou Ei de lo Fah- 
'enheit et un <it*gi« Fahrenheit vaut 

m de lo centigrade.
Pour transformer ries degrés Fah- 

enheit en centigrades, seule opéra 
i< n qui nous intéresse i! faudra 
•one multiplier les premier par 5-i» 
t dan» les températures supérieures 

> 32o F. «le chaleur, retrancher 33o 
• j nombre rie degrés Fahrenheit A 
.invertir en centigrades , dans les j 
empératures inférieures, A Oo F., iî 
audra au contraire ajouter 32o.

Kxemple s«»it 12f.o Fahrenheit A 
onvertir en centigraile» . 122o F. ( 
iiiriront rapportés A la glace fo'k i 

•ante, 122o 32o 00o, qui, multi- 
ilié» par f, y, donueront AOc centi- ; 
grades, »«*it encore 1' >* Fahrenheit 
\ convertir en centigrades , 40o F’,
andront, rapportés A ' i glace fon- 

lante (40o 32o) 72o qui multi-.
liés par 5 y donnent 4o ceutigra 

les.
les, de» 

inférieur A 32o 
on retranche 

legré» donné et î

t)

a

12 tumeurs enlevees sans operation
Chère Madame Curraii 
jamais été depuis* hmt ans, et rn

Pour convertir en c 
legré» «lu Fahrenheit 
nais supérieurs A Oo, 
le 32o le nombre rie

rie me 
par lo 
on plonge !< 
bouillante 
en divise l i 
«>0 loi» parti 
ri^iés . on

le p< -rit
ru

iille

lie i 
tre

poir
qn

4ue
la

'tenus,
sépare
appelle
tatioti,

*n multiplié le reste par r> 9. Soit ; 
•4o F A convertir en centigrade ; si i 
n retranche Ho rie 32*>. le reste est ' 
Ho, qui, multipliés par 5-9 dome lOo ; 
«ntigrades. Mai» comme ce nombre,

\ cette dernière échelle marque rierf 
legrés froids, ü faudra ri*.ne écrire .

1(K>.
.Je ne parlerai pas d ins cette étu- i 

«le nécessairement i nxtmplète, du 
thermomètre Héaumur qui n'est plus 
guère employé aujourd'hui.

Kn terminant, formuio’k* le sou 
h ait que la graduation centigrade 
vienne A s'instruire dans notre pays. 
Kile est avec le système métrique,!

Sept. 190i t 
qu*dB 

,*ulrcr< «i»

n ai
r'inptoii

tre c i 

plus

• lèrernent
ne

ne.

aucun 
Je

nnaisPante de
santé ictuel.

g-1
de» vieux 

suis très 
mon état 

et pen*

limpidité «lu Vais

LUDOVIC

t >■ qu i )R A NC, K LILY est. le 
meilleur traitement connu au 
î le pour ' -i femmes. Son 

«g<\ dans n >n cas personnel, 
t fait disparaître 12 tumeurs 

t,u i 'dissjî' quelconques ;
quelque** u; était nrt de la 
grosseur d'ut ruf rie poule, les 

poix. Vou* pCfUVM 
^ ' r .té et la

décrire tout le bien qu’il m’a fait.
Vr LO 1 K K h LTKRIDGE.

( ’ette lettre *• .u : r< ive p« 11ve «l - .icnf:*, :ts • sultant rie 1 usa-
• • t en oontMt dl-

.•* riéb.c^ 
IMS, t h fit es «le

matrice, irrégularités, leucorrhée, etc.
; • ■ «nt un traite- 

ire fait l'essai 
IfitC l’a-

dresse. Mme FKAN( P38 t:. (TKRAH, WINDSOR, Ont.

autres allaient 
citer ma guéris 
plume ne peui

lié At raie insé 
<le Viîn

la cantatr 
r e rul plaisir 
rés«*n«*e ri e»p 

I et la sirr 
j* m.-.sieur

elle
nple

File prend 
nt survenu 
triement «1 ■

il \ 
tint im i é •

*lam
H.uni

s< pe 
pru

•Hp! 
AU p* 
nt s

amie Fa
,Oi A la

les salons 
, au moment 

riomsetique 
le mon man- 
nteau, m'é 
in prix je ne 
rer, il in'cêi 
lelie de mes 
présentes ne 

réponse, je 
t le repas, 
je. je suis 
ia chambre 
i h le nient de 
*t elle sigm 
> «le ma pré 
us. membres 
us hahitiiius 
ilace llbtel. 

i ue ver s « ill'l 
chambre com 

»v«« le» moute 
vie Je me pré 
»«alier suivie de 

. «pie j’ai cnco 
tic. mes eu ma 
uv Ames le pro 
l était entière-

ii P i

«lu 1’

nv

me et
l*!«*mput -

lAmr
ait

de

peut êt it *''1 nCff • t« 
mère «le famille *’t i 
«iencieii x

Une jeune fille ««ni 
*) entrer dans l>n»ng 
dans 1«» triste altern 
►h place «»U «le «.«iffei 
ne. plus *• vivent 
préférence au mari 
rage de l'en t 
Hiriver qu elle 
amèrement 
•letenir veuve 
ri** dr«rit. m « pl 
anab»r«ie Jus* 
rare qu une n 
été autorisée 
après la mort 
1» n e.ri certes 
naître et A m, 
fie le» pndeae 
▼ S entre eux 
prêhensive. u ■ 
une petite doe 
femme», «te d 
rAté «le» homm
dag\*4nqucf« dans le» 
«le» CougTè». 1 antag.

-
f» «s xaxmlque • »-sf t
* r 11 r «O u«kt mu d*' pl>
UkiriiSuie i itt« ave. 
per «feat %u< r 1 • l\ > <
uich. diffêrnjtttsa ■« iéf 
«I.èe»» p\-.ir »1«'» ! t 
tefiime f>u A p> i 1 
eiipérisuiv «le lie. ! . .
taire des . .HifVi 
t.. n d îme tnititutn«e 
«latmr» fimctior.s 'evi* 
res

Ce qui d«»un« une gr
rif4ei)aenrs «le* it* 
c'eat que Ira . «mlidat •
t— ♦ • * ■ *
4 • - • r*.. 4 k « —

T

iwil
ibien les femmes 

unmes U
elqmu

quelqu

t plu 
lait >
mr tr

choisi

I.» \ir au V ingtième ficelé dilfère à tous les points <Je su' de l’existence que l’on menait 
au 1) >n vieux temps jadis. Nous vivons double aujourd’hui, nous allons à to. te vat -ur, 
nous dépensons no're vitalité comme s il n’y avait pas de limite à nos forcer, con ' c d r. s 
ii-,ds ôtaient d’acier. I .a nourriture substantielle qui suif.-ait aux génération pré. d. tes 
ne ô ; ond plus aux exigences de notre organisme. Il nous faut des toniques et ce. reccu- 
stiruants et c est

LE VIN ST-MICHEL
i jui nous les fournit ous la forme la plus agréable, la plus rapidement assimilab e, la plus 
bienfaisante, sous la forme du 1 omque-Reconstituant par excellence qui régénère le sang et, 
par lui, toute U constitution.

Le VIN SX-MICHEL convient à tous b âges r t aux est rnacs 
les plus délicats ( ’est, .1 tous les points de vue, le lin dES danîE' pif |KeiiC9t3.

Lu verre avant les repas rn fait un api rit,i digestif incomparable.
L n verre entre les repas soutient et déveloj >c les forces.

BOIVIN. W ILSON 6’ CIE, MONTREAL
DistnbuWjri pour l< Canada r! les Etats-Unis

EASTERN DRUG Co., t* Fulton St , BOSTON 
Depositaires pour les Etats Unis
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LA MAIRIE A 
MANCHESTER

LN KH A N‘U AMKKRAIN SKK A 
U*. CANDIDAT DBS HKPtBU- 
CAJNS.

M ANCHKHTKlt, 24 M Victor 
K Roy, tchevin du quartier trois, 
est candidat républicain A la mai 
rie. M Roy a formellement annoncé 
sa candidature A la suite d’une nom 
breuse réunion de politiciens, tenue 
Lier soir et A laquelle assistaient des 
représentants de tous le» quartiers.

Ko cela, il s’est rendu au désir ex 
primé par tous les citoyens présents 
A la réunion II y avait IA d^s repré 
aenUrflt* de tous les éléments de la 
population et tou» ont insisté au­
près de l’échenn du quartier trois

Plusieurs fois depuis le commence­
ment de l'année, M. î<of a été men­
tionné comme candidat possible à la 
mairie. Cependant 1** piincipal Inté 
reané n'a jamais, avant la réunion 
d’hier, exprimé son opinion ou fait 
connaître sev intentions

L'assemblée a duré plusieurs heu 
les. Ri situation a été longruem^nt 
considérée, puis un comité* a été 
chargé d’inviter M Roy de se rendre 
A la réunion. Les politiciens presents 
«jnt ensuite exposé les raisons de 
leurs démarches et fait valott le* 
raisons qui devaient porter M. Koy 
A se laisser mettre sur îe« rangs ! 
Devant l'insistance générale, l èche 
vin du quaiLer trois n donné son 
coO seulement.

M. Wctor W Hoy demeure A Man­
chester depuis cinquante-un ans 
Après avoir été employé dans les fi 
latures et dais certains magasins il 
a exploité pendant d.x huit ans un 
commerce de lait et de creme. Plus 
#nrd il est devenu membre de la 
ma iron Hoy a: (iadbcis

Notre compatriote rs. certaine­
ment un des citoyens les plus en vue 
<lc la ville et ses partisans sont lé 
pion. Il est le premier caididat .'i 
annoncer sa candidature et les mem 
lues de son parti consul'rent que se- 
chances de succès sont excellentes 
t’ est la première fo»s qu’A Manches 
ter un citoyen franco américain se 
porte candidat à la mairie.

BOYCOTTER
O mot est entré dans la langu ' 

courante ; mais combien de person 
nea (même de journalistes» l'ern 
plo*rnt sans eu connaître l’origine ° 
La voici

hn 1W0, Parnell parcourait l’ir 
lande en vue d’encourager A la résis 
tance le-, fermiers opprimés et h;-cu 
blèg de redevances exagérées Dans 
un meeting tenu A Kunis il les exhor 
ta en particular A pousser la solida 
rité mutuelle jusqu’A ne jamais ac 
cepter une ferme d’où le locataire au 
rait été injustement expulsé.

Pomment, dit-il A l’assemblée, ev 
timez-vpus que l'on doive se conduire 
A l’égérd d’un himime qui prend une 
ferme dont un autre tenaiuLr 'l:nt 
d'être chassé ?

Plusieurs voix crièrent
- Il faut le tuer.

Non, reprit Parnell, il est défen 
du de tu^r, mais je vais vous indi 
quer un châtiment moins dur et qu 
permet au coupable de se repent r 
Si quelqu’un accepte une ferme vncan 
te pour une éviction injuste, mette/ 
le moralement au ban de li société 
fraité-le comme un lépreux. fuyez 1» 
partout même A l'égli e. et qu’il de 
meure isolé.

Le conseil fut suivi et immédiate 
ment appliqué A un eeiti ii noyentt 
cui avait pris une ferme A Hailing 
giore, comté de May.

Boycott fut nus en quarantaine il 
dut vivre srul sur la terre, ne trou 
vaut plus ru domestique*, ni ou 
vriers, ni laboureurs, et ne i>ouvant 
plus rien acheter, même à prix d'or 
C’ela dura plusLurs semaines quand 
il eut épuisé ses| vivres et qu’il se vi‘ 
sur le p(»int de mourir de faim, Hoy 
cott, encore qu’il 'ut i horrm’1 éner 
glque, dut quitt • sa frrme et s* re 
tirer en Angletei

J’ajouterai qu s'en tirait A bon 
compte ; en eifet, cr*ntre d'autres 
propriétaires dans son cas. on appli 
quait la sentence de mort qu'avait 
désapprouvée Pamell

Il contracta un 
mauvais rhume

ELLE GARDA LE LIT PENDANT 
DEUX MOIS

LKS MEDECINS NK SEMBLAIENT 
PAS LUI FAIRE DE BIEN.

Un rhumei si léger soit il, ne dr 
vrait Limais être négligé, car si vous 
ne le traitez pas en temps, il vnu. 
conduira tout probablement A la 
broovhttr. A la pneunnmie, * l’ar th 
ms ou A imite mitlr msladie de P« 
gorge ou des poumons

Le Sirop de Pin de Norvège du I>i 
r.'nnd routient toutes le-» qualités eu 
retire* du pin de Norvège, rr qui. 
avec un mélange d’autres remède* 
arsni leu quAlitêie d’adoucir. d'ahj»or 
bfr et de fairv expectorer, en fait in 
duMtablwnent le meilleur remède 
pour la toux et les rhumes

Mlle N. McUumber, de St-Martin. 
N.H . écrit ' En janvier detrser, j»* 
coirtractm *n gros rhume qui m* tint 
au lit pendant près «k deux rru»i‘ 
Les méile» ms semblaient incapable* 
Ue me faire aucun hier» Je fis Peanut 
de différents remèdes patenté*, mal» 
en vain Un •ouf, une amie me coü 
mill d'essayer le Sirop de Pin «le 
Norvège du Dr Wood Lorsque .’en 
en* pria trois bouteilles, je me trou­
vai complètement guéri»», et je me 
porte aussi bien aujourd'hui que Ja 
mai*. Je nuis sûre que me* poumons 
aont de nouveau sains, grâcs A ce 
merveilleux remède.

Le i*irop de Pin de Norvège du Dr 
Wood e*t empaqueté dans une rnve 
loppe aune ; marque de commerce, 
trois pins ; prix. 2& cent*

Manufacturé seulement p»* The ? 
Milburu r*o , Lord*** vf •. Utj*

Etes-vous un de ceux à qui chaque 
repa eit toujours une nouvelle source de 
souffrance ?

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie aideront votre estomac 
en désordre à c.gérer n'Lr.pcrte quels 
repas raisonnables et b:entôt le remettront 
en .n état si parf^.t que vous ne remarque- 
re: j .s que vous avez un estomac. Prenez 
une tablette après chaque repas. 60c. la 
boîte chez votre Pharmacien. Elles sont 
compo ées par la Nat.onal Drug and 
Chemical Co. of Canada, Limited. tscF

LADY GREY PARLE 
DES CANADIENNES

Lady Cîrey a accordé une interview 
A un journal anglais sur les femmes 
du Canada, peu de temps après son 
irrivée en Angleterre. Nous croyons 
ntéreaauiit de traduire ici certains 
passages de Partiel? qu'en a fait no 
tre confrère de Londres.

“Les tcmmra du Cenada «ont plu 
indépendantes que relies d ici, a d.t 
loàdy tirs y, et elles sont motn* timi 
des que Its Anglaises. Elles sont nu 
turellement am#», parce que 1 *s en 
farits son* éi^yfa dPféremment Di 
temps qu elles vont à l'école, elle 
organisent leur vie à leur igré Kl let 
ont leurs réceptions et leurs propres 
amusements bien A part de ceux de 
leurs parents.

"Lu jeune Canadienne reçoit une 
Tés bonne éducation Quand ses pa 
rents le peuvent, ils l’envoient coin 
>léter ses étude* en France ou en 
Xngleterre, car on ne peut recevoir, 
iu po«nt de vue artistique, une édu- 
ation très complète au Canada. Ce 
)ays est beaucoup en relard sur l'An 
îleterre au p« int «le vue de la muai 
jue et, quant A la peinture, il n’en 
‘Xitte pas de musées publics Le*- 

seules «euvies vraiment lielles sont 
dans .les galeries particulières, la 
plupart à Montréal.

11 y a par exemple des bibliothè- 
jue* publiques dans tous les centres 
mportants, et les jeunes filles lisent 
leaucoup.
"Pour gagner leur vie. un boi 

lombie d'entre elles passent le* 
•xamtns de service cixi'., en rentran 
lans les bureaux comme dactylogra 
)hes ou sténr;:! aphes. Quebiue* une 
appreni ent 1rs toins de ferme A l’é 
rôle «le Huinte-Anne «le Bellevue qu 
est une dépendance du McGill

Mais les Canadienne* <>nt plus be 
soin de se préparer aux soin* du mé 
nage, car on se mor e plus qu'e 
Angleterr»* La question <l«‘s servan 
‘es est fort compliquée , il est près 
que impossible de s’en proenr.»! dam 
certaines régions.

"La Canadienne s’habille ave 
beaucoup «le goût ; elle dépense poui 
-a t ilrtte bcsuroiip T»lu que l’An 
glaise. C'est sans dont parce qu’elb 
ause de 1» question des servante*, i 
st impossible d'avoir «le iolis inté 

rieurs comme en Angleterr» l/Ch 
maisons au («an a «la sont petites cl 
sommain nient aménagées I.a Ca 
nadiennf s haï i l» A l'américaine. 
C’est A-dire que la coupe de ses cos­
tumes est toujours élégantes. Elle 
porte admirablement la toilette Mé 
me la simple petite ouvrière a du 
goflt pour le choix de ses habits.

"Nous avons quitté 1° Canada ave< 
beaucoup de peine, a conclu Lady 
(»rey. Tout le monde était si alfa 
ble, si sympathique pour nous \\ 
s.,. K n * i, i t«e la vie est gaie parce 
que tout le moud* a l'espoir «1 avoir 
bientVit son propre "home , et fait 
les plus beaux rêves pour ses en 
(ants. H n’y a «le découragement ni 
d'avenir troublé pour personne.

WATERLOO
Waterloo, L'4 Le bazar an profit 

d’un nouvel oigne pour notre église 
paroissiale sert terminé le et » 
obtenu un beau sucré* Le* objet 
étaient nombreux et jolis, le* tablet 
de vente bien garnies, les dames p; é 
posée* au sei vice des réveillons, de* 
rafraîchissements. et des bonbons 
ont peut-.tre été plus encouragées 
que les autres, c’est que tous se di­
saient que le carême approchait et 
n' qu elles offraient était exquis.

Lundi soir quelques jeunes filles u* 
terprétèrent la comédie intitub-e 
CMofellrri' du Lipin sautC

M ! «oui* Poulin, de Sherbrook** 
était à Wîitcrbuj au coiumeneein'uit 
de la semaine par affaires

M Btubenger Gobeille êtaii rn 
visite rbrz son père M J Lobeillr 
dimanche et lunfli

. M L J. I hagnon K K L., d 
fi ran by, a passé 1rs jour* gra^ dans 
sa famille.

Melle A. Marie Hébert de Qué 
bec est en visite depuis quelques 
jours chez M. le Dr et Mme A N ail 
Irtiioourt

AI H» Jut»'pli n« Poirier *t M. L'.-*> 
Trudeau de Montréal, et M. D. Lu 
porte de Boston étaient en cette Vil 
le dimutu he « he/ leur - parents

Mmes Alfred Hrou dette et 1 
Bavaria, de Bury. MM Wilfrid et 
('bâties Br «juillet te de Ba*y*»rvilL 
Ernest Brouilletts de Uooksbire et 
Georges Brouillet te de Magog, l 
taivnt A Waterloo au commencement 
de la semaine afin d’.i»si«ter a'i ner* 
vice anniversaire de leur m*re. Mme 
Hapharl Brouillette.

—Un de nc*s braves citoyens, M. 
r bâties Brouillette h été victime d’un 
douloureux accident lundi s«*ir M 
Brou. Let t* était * 1K aider un ami A 
«Itsl-r <v*»u ehevnî lorsqu'il R* ,,n 
• *«jx jizi* e* f'*mbs * la rrnteis»- .e 
Ifut luèiit i rV*uïc dt»rit»

Aux deruière* nouvelles M Brouil 
Lite prenait beaucoup de mieux.

iTmancbe soir dernier une soirée 
intime réuniHsait chez M. et M nu- 
Arthur Coutn Imm personnes suivan 
tes MM. et .Mmes A Matte et leur 
fillette, K A Daniel, P Lamothe et 
K. X. Daniel, de West Shefford. et 
Melles Maria Hédard et Rosa Monty, 
de Granby Au cour» de la soirée un 
somptueux réveillon leur fut servi

LA QUESTION- 
DU MARIAGE

(Suite de la 1ère page)

ter, ce qui l'amène à parler du dé 
cret Ne T«ni:eie ’ qui, dit-il, ue s a 
•4reiit»e qu'aux Catholique* et n’est 
pas une législation nouvelle. Va-t-on 
contester, dit-il, A uue organisation 
religieuse, de quelque- dénonciation 
qu’elle soit *«.n dr<>it de f «ire de* p 
ries de discipline qui n« peuvent avoit 
effet qu« sur les peisonm-s qui y ap 
[«artienncnt °

la? mariage entre deux Catholique 
< *t 1 affaire d«* i ' .l -* Catholiqn<- 
comme le tnaiiage entre deux person I 
nés d'autre croyance erit l’affaire de 
!a religion A laquell'» ell«*h appartu-n 
lient. Il admire ceux «iui ont rendu 
des services signalés A la morale par 
des homtne.s Üistin/Uls dans diverses 
religion, et A titre de sujet bntann. 
que il réclame liberté pour tous, li 
erté aux protestation* de gouverne! 

leur église et liberté aux cacholique- 
le gouverner la leur et chacune chez 
soi. Puis le dép .té .le St Hyacinth- 
s attaque à M D- agall. le directeur 
du "Witne** qui cherche, dit-il, à 
soulever les préjugés de protestant 
m sujet du décret "Ne Temere . cf 
fait dr 1 ironie sur lo compte de M 
oancastcr, député con-.ervateur d'On 
ario et de c»»ux de sa mentalité i! 
Toit que la province d-dt être re 
.résentée devant le tribunal «le l.i 
’our Suprême «-t qu’A tout événe 
nent on doit rechercher les moyens : 
le faire dispaialtn» tout doute, «»t il | 
termnn en trouvant étrange et dé 
,durable, après 250 an<. rT\ certains 
milieux du Canada, on soit si mes 
luin A l’égaid delà province de Qué 
bec. dont la population a donné rant 
d'exemples de générosité et de tolé 
rance.

Sir Lomer Gouin, «ians srt réponse, 
a dit Je ne voudrai* pas entre: 
sur le mérite ou le démérite de la 
question, car comme dit quelqu’un, 
je trouve coupable celui qui ajoute 
*ux feux des passions, c'est pourquoi 
je ne veux jias augmenter le malaise 
gréé dans cette province par suite de 
•ette question de mariage 

Kt le premier ministre se content»- 
le répondre aux question posées pai 
ie député- de St-Hyacinthe 11 dit 
donc que la province de Québec n’a 
pas été consultée. par le gouverne­
ment fédéral sur aucun de ce.s points. 

Le gouvernement de Québec a t.il 
intention «le s’intéresser A la «lues 
ion, demande-ton
Kt al«»r*. * irgira une question de 

Iroit qui n’est pas nouvelle et c’est 
elle de savoir si le tribunal de 1» 
our Suprême est un tribunal d ap 

*el ou «le consultation. Les provinces
étend

ion encore vidées 1*» défaut de cou. 
tétence «ie la Cour Suprême .! enteu- 
Ire certaines questions A simple ti-

-
«orations des pêcheries et des umu 
'an ces.

Le gouvernement fédéral prétend 
;ue ce même tribunal » été établi et 

•
■ i

ju’un tr.’miüil d'appel. Ce n'est pas 
■ . • . . 

Ians la question soulevée par le «lé
raté do Hyad it he, m i • te
mpérial concernant les droits civils 

provinciaux décrétés par 1 Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord. Si 
le Conseil Privé, dans les causes non 
ridées, juge suivant les prétention* 
des provinces, le Bill Lancaster ne s'i­
ra pas soumis A la Cour Suprême, 
puisque ce n 'est pas une cause et que 
cette Cour n'en serait pas une «le 

.
eaifon do croire que le gouvernement 
édéral devra inv.tcr la p-ovince de

Québec A * ■ faire : pros*» te^
Le premier ministre ajoute qu il n'a 

rien reçu d’Ottuv/.i 11 ne con j it des 
questions qui seront soumises A 1h

Comment une Femme se Gueril
tN PRtNANT OCS GlN PlLL» P LUIES “ 

GtNICVPC POU* S 5N MAL 0£ RclNf. C

• TvNh.suiK, P.O., Ont.
'•J’cii rc«;.i votre é.lunUllou dci>:N 

PILLS et a pré* m’en être »■< rvi, je me 
suis sentie ‘•i inu ip. «pie j eu a ' « lai 
une Isiite • !;«•/ ... . ] '..r . et
niaiutciuut je prend* îatroio ' *
La douleur «int j* resAcntaif, «I m . >s 
et le-N rem* est presque eiilK ietm-nt «li- 
parue et je ski ^ inie.:> (juc je na. «t* 
depuis «les snnee^. Je cousn.lt • -t « 
ment A toutes U* femuie» < i <• • .• il
«1rs douleur» de do* t* le rcui'. d 'e^
les (;ïN riT.L> ’’ Mmt T 1IAKLI>

Les q.iu l’ilî» rt :i.i ri;;uit 1 juo- 
priélét uiédieinalts bien t ' - * «l‘t 
genievn. ainsi que J’a *. « * i • dienl» 
euratifs tu.t s ne couti» t»*h ni p «» 
•i sic Pol 1 . . ; :K • llll* pt 
Kro* de l'I.ni] r<- Utiiannnpir g oautit, 
que D* f i I*. N «lonuer^ut s.iti (.»< li«*n 
ou elle reinettr* l'.iT.cnt x-h.* la 1- Si* . 
6 pour > ' ) . h m' «i < i » < '
grativ L. rivtr .( la \ »t.<n.il l>r! • .nul 
Chemicsl (.«» of Csuada, Limite*!, 
Ih'pt. ê» D roronto

Si xt>» itilfsti•; -'ti! r#'ti»iT'r- pr- rr
If- "NsiiviiaI I a / • U * r r.l»**’, * ' *
boite

Hommes qui Souffrez des Rognons, Prenez les

PILULES MORO
Et vous vous Guérirez.

Vitrefoi- '■i'iiS lo» IriMililo» iii.ii.tiro- . • u\ .!. i 
!i. \o»»io, otaioiit allriltué» a un*- tnitJiid'o i|o m- 

mai» Hiij<iiir<riiut mi .1 in.ino o( H'.i»»i| 
piomo <|iio (.r. '.jijo Ifiut. » lo» iimla.lio- . tioz lo»/ 
hmiimo», out lour ooiiimonootiioni Ut.u» 1* titan t 
\..t» loiioltoMiiPinoiil .lo oo» orKtiio» »t im|».r 
tant».

I.o» rotruoii.» filtroiit ot |tiirilioitt lo - »n^ K . »t 
!.. lotir lonotioit.

Iloinmo». li>r».|uo vo» rognon» -"ttl fnl'lo- ol 
(uiiotioiinoitt mal. \..t!« i|o\o/. oom|>roinlro i|oo
voir** - into «or.i vtlo afki loo ol «I........... or
Katio, .•.ii»»i uflailtlt. mam|ilot.. à -oit iloM tr.

Ilo falt.l- r«*»iillat» Mirv loticlrotil l.ioiilol -t tm I 
traileniont a|>|)|'o|irtô o«t rolar.l. ot i..>':t^.

I,.* mal do rotrnmi» trrtlo I. » norl». . m-o .lo» 
i loiiriii»»omoiil-, rond lo» liotiiiii' - iit.|i!iol-, irn 
tal.lo- ot -an» -ommoil ; il .|..i)t)o mio . i \ o iro 
i|iioiito .i'iiniiot |ioildaiit (o j tr • ol. »■ ■ a 
|o\. r |ilii»iniir» lot- dnrilllt la nuit : il |iroilotl j 
«lo- rorolo- noirâtre- autour «lo- yuv • .i.- .lo 
rliiim;iti»im . do la ra\oil.', lo . 11 lo I.- I.»
\o--io ; il o*t Iouji.iii— a. . ..iti|iauo .1 .1
-onrd dan- lo ()..-, ilo .Joui.•tir- duo- lo- jmiilii- 
ro-, dan- lo» mn-elo-, do ma ; i \ .1. t.do \iolotd-. 
do ntaiit ut-o» diÿo-tion» ol do tronl.lo» d t . ..té ; 
du loto ; lo toinl dov iont (onio ot -oniliro ot lo» .

tlljdôllll- -O .|o\.'|o|i|.eld .|lloll|l|o|oi- »|. i a - Oit 
à luire eroire à mie maladie do . oom . I. ltoninio 
atn-i att.’int devient faillie ot dojient ra|odonioid.

I Pilule» Moto aoid ni ,
lo- Irouille» do- lounon» ; elle- doitiioid d'-- l’or- * 
te- ot aident la nature dan- -.*- fonction»

l.l-oz le (crlilK al i|iii Mid. I.o- r - llt d- 
lo- l*ilillo» Moro onI eu- dan» o. .-..» |m i .. ot -
r.,|.o|er . liez Ion- lo- homme- t|in »....... ni. nt ma
lado- do la niomo laoon.

"I.o mal ilo rein» inc laisail »ouflrir do|Hii» 
<li\ an» lor-nuo j eu» roomir» aiiv l’ilnlo» Moro, 
.lavai» r » ». i \ r |dti»irur» rrmodo» ipii navairul 
rn rien ailioiioro ma »alilo. « aiiu dr là. me» ilon- 
Irur» »'aii(|mriilairid dr jour rn jour ol. ne |imi- 
\ nul plu» lonir à roiivraiio. je du» promlro un 
icpa». po»|er don\ moi» »aii» tratuiller. ( o»i 
aIoi'» qiio je i iimmom ai rn»a«|o do» Pilule» Moroj

C.ON.SI l. l A I IONS i.lt vri ITFS ||.
M >'de> m- do la i... n |.a m n Mo i.. al " i. • a
Kratiiilo- ol -o donnent |. - |. - jour- .
-ou au \o V*L' rii" Saint li. ni-. Moiitr. ü 

I. - Pilule - Mon. -..ni ou \ont 
ttu»-i. par la po-lr. an Kana.la et aux K I a.-, 
MX hoil.— Toute» lo» «dire» doiv. it - o
Sa . I toll!-. Mo' al.

M

M JULESTALB3T 19? lue Lowcll Lawrence, Mati
qui m'rfiiiinl rii'.i i«|ii( i * pur ilr* coinpaiiiuin^ de 
li .ix .iil |*« iiilnnf «»)\ iu* iv p* ii'ru ni pu* miinqiM*. 
rl j« mm- *ui'* ipn ri f oiiiiur j*' Iruxuillr je
pnmis «•nrnrr «It-s p l.-s \lnrn iD tniip* rn 
D-mps piur m.' i > i- • i n* •* lorri-s » t pn viuiir ers 
(inul»-iir> il’.mfr* (•racr n rrl.i. il< puis (lni\
;iiis, je ii'jii pus j i île li'iiiiis .i I ninniqr. 4 ai
ni iiilmant un ; <1 - r«Miiiaiiri* il.iiis ce re-
11 m - « ! t* que j« i.ir .iis nu plaisir île ri-coinin.iuiliT. 
coiii.iii ru «pu jj- suis ilr sun d'Ii« .u iic. — 41 - 
I I ‘s | \f LDH 1TJ nu I.o1 !l. I au rciu c. \lnss.

- «il
.>11' -.mf t(M)l

1! 1 ; I ’ 1 * H h«*
fill

p ,,L t «. . i ' ^ \ ' * 11 ^ !*•*» cn\• i n <«:i«
p- i\. i ■ .• | m • i t •*. SU r»u p(»i:r 

mMI'Ai.MI MilflC.Mj; .Mono, UT U rue

Cour .Suprê.na» «jue cc qu'ont publié 
le* journaux du m.-Tin et -h- demande 
si c est là un texte officiel de l’arr? 
té ministériel. Devrons mm* iuterve 
nir ? Serons-nous invités ? Attm 

•
seil Privé esf contre nous, ii«»us en 
ten«ions bien veiller jalousement sut 
le* droits de 1» province. Je ne sui­
vrai pa*. dit en terminant le premier 
ministre, les disHertrttkmH du député 
de St-Hyacinthe. bien que celles qu’il 
nous a faites cet après-midi, fussen* 
assez piquantes sur le compte des 
amis de celui qui a soulevé ce débat 
Il me suffira de répéter que le gou 
vemement de Quél>ec n’» pas été con 
siilté sur les points qui seront sou 
mis par le gouverm-tnent fédéral A lu 
Cour Suprême.

M. Teliier, Ir chef «le l'Opposition 
a fait aussi quelques observations ju 
dicieuses

JOHN WANAMAKER
ET LA PUBLICITE

John Wanamaker «lisait un jour à 
un jeune homme d’affaires qui de 
mandait son avj* "Je dois mon 
succès A la publicité dans le* jour 
nuUX. Je sa s «pie je puis atteindre 
je* yeux «U- plu* d’acheteuis de cett. 
façon que de toute a ut ri­

ll y a tout \a sermon d’affaire* 
dans ce* deux sentences, l^e secret du 
succès (ie l'annonce dans les journaux 
revêt trois aspects Pren ièreme’xt 
la mention des marchandises que U - 
personne* veulent , deuxièmement, b* 
>nx ; troisièmement, l'habileté d'at 
tirer vos lecteurs Kt la manière «le 
'»*» attirer est de suivre l’avis de M 

'
naux

S'il y a un homme <iui s'y connaît 
sur le sujet, c'est blm M W aiiaJiin
Ker.

Un jour,' quelqu’un demandait A M 
Wanamaker, pourquoi il conridérait 
les journaux comme le plus grand et 
le meilleur 'p illei pon le ami 
'hand, rest A-dire le meilleur me 
dium pour attirer 1., clientèle Voici 
'.i réponse "Comme je l'ai «lit dé
i'«. i'.»nu<cui dans les journa ix cet le
•ccrct de mon * ce*'* Chaque copi* 
le journal m m agent voyageur qui 
attire I nttenttci > sur le stock de 
l'annonceur Ccrubien i fn j i-il de 
lerricurr* aujourd’hui oh la première 

l*h'**c que l'on regarde à l'arrivé*’ du 
miirnal. est l'annonce du marchand 
de tiouvenutéf de vêtement* ou le 
inarchaiid de meublo ’ Laisst-z-moi 
vous dire, mon fil*. tout annonceur 
qui a réussi dans le* journaux, peut 
répondre A cett»- question et peut y 
répondre sur un ton des plus opti 
mistes aussi.

Un tel a besoin d'uu nouvel habil­
lement. Votre unnonée eMt-»*lle dan* 
le journal, ou bien est ce celle de vo­
tre confrère qui récemment a dfl 
»igrandir s<*n établissement pour les 
' raolns de son commerce grund.s- 
^ant ? Une dame ou une jeune fille 
veut une nouvelle robe cela arrive 
tous les jours, pour le* unes ou jxjur 
l**s autres. Avez vous nus votre- an­
nonce pour cela dans le journal ? Lu 
maîtresse de niai*«>n montre aux 
«■uens cette a si once «le vente de mous 
seline A bas prix qui va se faire mar 
dl après mi<ti De quel magasin est 
cette annonce ? Du vMxe 7

t/nnnnnreur qui réussit mu * mer 
«ont |s trinpi» Il importe peu f*»m 
lui «1 r rat. une sa f So U iianquille II 

• aillât et p;'.pare d»» .LftCw

ciale* et ainsi il crée et stimule des 
nouvelles affaires Les j irs tran 
quille* sont inconnus pour lui. Il e*t

» prat
en informe au moyen du journal, et 
le résultat se traduit par b-s ventes 
promptes et profitables, toutes ten 
•Irtiit au succès

»
t
durs II n’> a pas d jiffaire*"
"Tout est mort . Je n«* peux payer 
me* dépenses telle* sont ses ex 
pressions favorite» de tou» le* jour*

La véritable cause «le cela est le 
fait que le* gens ne savent pas ce 
que le* marchands ont A offrir Les 
trois-quarts des achat* qui s. -.t faits 
aujourd'hui, le sont parce que l'at­
tention «le Luchete ;-e est appelé» sur 
quelque article qui l'intéresse et elle 
a été portée A croire qu il lui faut 
cct article

Les conservateur* eussent été mieux 
avisé» «le respecter le parte de Ren­
frew

Ils ont maintenant tout perdu et 
surtout l’honneur '

■ Le Canada, i

M. POINCARE

L -riglne d i nom «le Hoiucarré.
Quel «-st l origine du nom du nou- 

o. i hef «lu gouvei r.ement français? 
re -ujet M Fran(,oia Deloncle écrit 

.! i i~ KAcelsi 'r" :
I j,vient de rejeter Tes hypothê- 

t»e* ro-itri.iré et Poingcarré" pour 
. n tenir simplement A l’oihcuré,
• dire en basse latinité: *'Po­

li uncul m quadratum'. 1^ petit 
mont carré.

Notre vieux mot "Podium" einl a 
donné Poy, Poi, Puy, Pé, Py *. b, 

j s. -s la forme "Podiculum fourni 
: ly I

I si Peuch, Pech, etc , etc.
La forme la plus rare mais qui se 

I rencontre, de Podiculum a incoo- 
testablement fourni “Poin" dans 
' Kst d*- la France, comme "Pouen* '
dans le Sud ««ucet.

Kn s«tîc * i r e ~» 1 n réthyuî«jlogi*, 
!• s ;i«.ms du jeune empereur de Cbirm 

I Poi Ni de MM i'KTicaré et Jcaa 
l'ipui* ont la mime origine.

GRATIS POUR VOUS MES SOEURS
RoUF-

errai,
t ement 
mstriK t

meaiuihi
à tout

Ce remède.
me?

umn eut
.

•• ..

(ÎKATLS PüLTl VOLS K l PUl’U T* H l'Ks N‘>S SnKi KS QUI 
F RENT ID'S MALADIES DK I.A KLM MK

feiiiu m Te rounaltf las 
fiuiuue J’ai trouvé la 

fi .ne■>, mon Uai-
t \ ec tonte» la* 

If-e •q--*. «ouf- 
b. femme. Ja 
ie* feOtfTlM da 

u> tu cm liK-trii-eH, pour 
• t r e fillt-, votre xuèra ou 

i-ui Je veux vous dire 
\..up gj'tfi vousmêniea à 

;, s..ns l*j»s- s'unre du mé 
.••mm? ne peut paa comprau- 
iffraïue?. !.t femme. C'a 
D* femmes, caanaiaeons pai 

. ■ p‘ rien «r n * le (.oüüoiMOCt 
mieux «j'ie n'importa quel înéde«u: .1 ' '•,,s '1 ir traitement d ornant i

. Im », I Ileé
. itfica, le» périodes do'tlou

re .-r et ti - p abondant*'* b » t un e .J « i u»f» uténren et. r*vanan
ne Aussi le :.aux «le tête, de d < (■ entrailles, le* iNbsf t «menta, 1s
nei r.-sité. !r • >1. • ilrut - \ • ! 'é|>iTe i ' le. ! « mélancolie, 1# déSlT de plf»i
i rr. 1rs tougeui* la fatig i* . les troubles «le rem* ou de veeeia, qyaDd il* 
...nt « a n.-( par la farbio <• part irulièt e dr n««tre irie

Je veux >(.•, envoyé: un tintement complet d# dit j^ura, t i^r*Tneet 
^latu- poui (kj. pr»»..’it «| ip V(>r poijveA vou.v guérir che^ vous, fs,‘ila-

SMS-VOUS q'( il ne TOUtf Cf'fît ST 4 
rien d’essayer le traitement et i v.. i dé*iriez continuer, il ce vous coft-
ternit que 12c par *eninine . moins «le 2c par jour. (,’» vous empê-

' , . v ’ eulement votre son et votr« adres-
-r. dite nnd «• .b.u! \ » ffr- , i 'uu* le «lé^ire/, et j© roua enverrai

eotilrghiSSl gratuit, dan* une tflflffle 
rows enverrai aussi gratuite 

ment inmi hw»* L« • i lier médi' I «Je ia femfue", avec des illustra 
tioti* txpli» t .<-4 r- nt iit i ) «i D* feiuuies au'.ffieiit. et commeat 
elles peuvent m» l' .érir elle* i , ^n»*s « be.- ellei* ( Laqua feu.iua devrait 
PuVidr et apprendre A peu *r i».ir elle même

\b.r» iju..nd le ri • a i r Vous devez *ubir une opération, vont
pourrez le décider par \< . « mAtm* Plu- e ira milliera da parsoShes aa
*ont s'iéi - par elle* i » c • u . »• nmi remède domestiqua 11 le* guérit 
toute vieille »j j. il» \ x r*ièr.- «le jeune* fille*, j’expliquerni un
traitement «h.ir e tiq .e n p.r ■. iérir.4 prirnipteineut et *ff«x'tlvame*t u
laucorrbé»*, le* p&les cu if* P - n »» allons douloureuse* et Iriégu
lièi «-v de* j» fi***»' j»»" •rm* I i» int »*t ’a saiitê f*>t le résultat de
son uMav» En quelque • i • demeuiier, je puis von* réféier à
de» femme* de votre hu ai t , n -« «vent et qui diront avec plaisir h tou 
tes celle* qui > iff refit q u» ce tr :ternent domeatiqus guérit réelleenant 
toute* le* rnaJado ^ «le femmes #-t rend la femme bien portante, farta 
ÇTMüse I«.bu<tr pao »>V' - m- outrment votre *drr*i*e et le traitêlttSSt 
gratis dr du ioui . r . rr »ié «mn que t» titre Kcrfre* anpvif
d'but paff# que 'ous po,,, r nf pas T-r»ir » • -ttr» de a l'itStu Adi «-J*

Mas* M Summer* Be ta H Ca*.



AU TUQUE ROUGE pmumi

NOrt lAt.LKT TEt'liS VONT 
JK.iS DKMAIN

V!
ijf elub ‘le laqurttei» Tuque liou*' 

finît demain matin par !•* Halifat. 
pour Siiint Jean dTbervilie »>ù li H' 
ra J’bftte du elab Champlain 1 cli.

< bampétie h ira égalrmrut A rtaèiit 
Jean pour celte cérctmatance li y 
aura pa. ade d>*lu#e dana l «vaut m» 
«li et amaeeminta divei 
pr ra-midi Noa raqu# tti*ura 
dr<int dimain toir 

La aoirée qu* devait av< 
ruaidi a ét* ranatllée Me;c 
|ea mrint ifH de 1 Harmon 
La hAtea du Tuque Houire 

Le C mara 1 i aoirée d- v 
rn^e* r.u Cae.ii'» aéra dorm » 
piitromiee du Tuque HoUKe
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TORTURE PENDANT 
TRENTE-CINQ ANS

Je se huiîii p!i.5 ïi-re sms les “Freil-j-tiwi"
1’i.Na .itVAI.U, Ont., 29jan , 1910.

“Pour trente cinq an» et )e suit 
T'.. >, * r : • ' •. ). >:u:nv «le m. xaute-et*

«
. ■ i vu. ^iiclqv lût le remède 

ru lr jnè letin <.ue 3 ai employé, le 
: oit < •.. * rn[«*-s-•! 'de(l'étre

ri. 11 y .1 «letr. an* je lu» sur le* 
o t ' * t» ' et je décidai «i’esaayer 

le» Ublette».
J'ai tait u»a^e î* i» * Fruit a*tive»M 

’< j 1 le* sont le premier et le seul 
r - ,r r; . v <n vient il mon cat. Sice 
: a.. <\C les * l'ruit-a-tive»” j’aurai
été content de cesser de vivre. ”

JAM LS PROUDFOOT.

AMBULANCE
par I- 

Mlle Ma Jt

On dema ida l’amSulunee hu 
à C.ir» heure» pour faire tran 
M AltiClt Car» ri de Lbonpic.* 
cré (*<jf 1 1 A l’hôpital St V.nc'
Paul

i h / 
Ket

Mlles 
Kl le

Mu
rets

AU POSTE
M J

de p,tMa«( vill­

i’11 indiv.du d’Artha; f ka fut an f 
té h>r ko r, sur la 1 ue Welî.n tto.i. 
|K»ur tapaice et ivrease

-O matin, à 2 heure», on deman 
da la police A In c»re du Orand 
Trône qui arrêt a immédiat en.ent in 
fn K*bard de Weedcn

Il y eut «leux demande» «!• pro 
tectlon, hier voir »u p >»’* de p«jlice

MM J H.

vill

M J.
rut f
d'hui

MM. J 
L.. 'Ile

H. 1
d: > 

lire» depuii

LIGUE 0E8 CITOYENS
motionLes livres «le 

envoyé A ehriqiie rnembit l'i omit
• lé. Mtlf pot r leiii I» rrnet ! i : f f 
souwcine ]a eotisatior «nnuelle .!. 
cent h avant 1 asnembLe «j 1 doit 'H;
tenue le 12 ma'

M H A L.i 
nt été * ht de pa «.t/e

L’ACCORD
FRANCO-ESPAGNOL

ON H KM LL! NK l’A K N Vi;Ml \ 
ÜHB KNTKNTi
C<aMI»KNSATIo.NS TK1UUToP,1 \
LKS

M AI) 1UL 24 il Kemble y uv .1 u,. 
autre empêchement A l'accord franco 
(•KpaUnol au » l ' t t| , M.»i L.i qm-» 
tlon h e»t élevée t '1»*h • -i ,(*• >
aationn tei 1 it«>: t«le»« «311* I KHpa^n 
accorde A la P’raace < elle ci dertmn 
de t'alo de A*f.o et Met.. Hnyadi I .*• 
ptemlH minietif < ud» a ré|a.i 
du qu il ne pouvait éOe que»tii n d 
cêdei Calo de A K un

LE PROCESSES
CAMORRISTES

VITKHUK. :i Si^nor Santor*- 
]*avoc»t de la couronne a fait - »n 
fdaidoyer nulourd'hui il f t I h at - 
tique de la (’amorr.i (ju’d appela Le 
péril de la belle r«ill «le in Médite: 
ianN* Tl parla de» procéa dêjA
l/l K par lea l anion iRte et flea f 
fort» que f»t L Liât pour aiiLintir 
leur nialiHfaiue ••tifii -iti u ti 
Clara que Ich <'aniorrl»tes étaleïit par 
vena U établir une Morte de rêfrne fi­
la terreur A Naple»

L'éloquent avocat fit au»»i un él 
ire du travail de» ('arabin 
reçu de» bntnnpeK de t«> 
ine» de bien de f Italie

Le thfàt, ■ 1 Terniu.*l »t la plate
pi, ; t x . elU nr »• Un y n. 1 ' • pbn

(Y-t apr's m !.
rt re n nr oti dome
tnll'iti mngnif i JUC fJUI Compnaidra
l'.rupa* et comécl h

M NV" lé « Il R K ■ i n -• de Hunting
d- n ***t d * p i» TüTe < rv notr • ville,
aujou d h 1.

M P J un roeat, ent reven j
hier, d'un voyagr A St 1 terni de Tnig-
wick où il « a*»i»t é aux funérailles
de »« •» frèr e

Mile f! Tr ud i u MM .1 P Beau
doin J. A N Poul. ,.t et J A U(- »
t ure «Mit reçu avec g '•;tn'le «li»t.nction
leur» «llpmmeis au î*iherbrookc llusi
ness College.

Mme J P Rartlett, de LA venue
Laurier, a »'!l 
S h. ut V,n -r nt de Pn 111 UT\’ operation
pour 1 append!LC.te. I opér âti« n a très
1 Un rêus»ie.

Dimtn he «près inldi. à 1 3U heu-
re, il V «urn > êunion dan» la sa le du
< Yr t ie Lar< k'U • •tou» les membres
qui appartie m nt t\ comités de
propHgan.b- el souscription La
près nce de cl est expressément
r#qu se

MM. J A Lapie ire, A Gauthier,
Il Igare, G F. GuLg » . «le mtréal

i.e plus gr uni 1 n«'dc nu monde pour 
tomes les v rle.s d’in-ij^eslion et de dvs- 
j)Cp->:e, h’.ipîaUe les ** 1 ruit-a-t:ves 
Les médecin» ;iu i birri plusieurs 
m:'..:. r «le m nd le r« ent.

L' i *• Fri.;' ,i tive-*” guérissent tou.» 
lr. trouble «le tomac parc/qu’elle» 
rcu !' Pt * foie pi .- actif, rêniorcis-ent 
le» reins, purifient le san^ et gardent 
lb tovnac pr« pre et. net. I.t s ‘ I ruit- 
1 tiv. s ’ .nt le seul reu. de fait âvec 
le ju» de fruits.

la boite, fîpours*’, ou uneTioîte 
i, 25c. Chez, tous les déta.Heurs 

• . \ d'argent par
Imil .1 tives Limité, Ottawa.

MORT MYSTERIEUSE
DE HUIT B(BrS
----------- i

NKVV VoltK, 24 -Un- «'nqu'te ce 
ouverte »ur le^ caimee qui on* proVo 
qué l i mort de bu.t bébé» depuis d 
manche, au Brooklyn Nuraery A lr; 
ftnt» Hospital’*

Il est A peu pré» certain que le» 
petit» » nt succombé A 1 empoisonne 
ment par l acide otalique contenu 
dm : la.t, mai» «'ii n'a pu déterm 
ner («core « il y a eu crime ou ace. 
dent.

Le» docteur» se demandent aussi 
s'il n;* s'agit pa» d'une attaque d»* ; 
rn'n ngite, rt-vêta.j. la forme épidé­
mique.

Il y aurait alors danger de c< ntt*, 
iricn pour le.; autre» cnTi-nt» in trai­
tement.

I^ch aliment» contenu» dan» 1 esto 
: mac île» victime» son nt analysés.

LE PROCES DES
DYNAMITARDS

INDIAN A POLI3f 24 Les avocat» 
«iu gouvernement 0:1. terminé a'ilour- 

U hui la préparation des procédure; 
relativement au procès des «lynatni 
tards Les accusés comparaîtront le 
12 mare prochain

Le procureur du district M.ller a 
d el : t é que \S d-s 54 accusés suhi- 
J • ; 1 pr.•c>s devar.* le juge fédé­
ral ’ n î?' i oti, pour y répondre aux 
tr« i.‘ •îriix accuFationi qui pt^sen'. 
t ■ r L« «!« ux McNaiiMra. Orti*' 
K 0 ' i. , 1 «r pMisintra autre» n-
fi mp ai .i • t r « ni t pas dur. rît le prenr.er 
terme.

KrMi’r M. U vau, un de» conspira* 
Heurs, ne quitte pa» Indianapolis. 

h ; 1 n •i'* préparer sa défraie avec scs 
avocats.

IL UOUIE SA DEMISSION
• ; • - il II ;

, p r.i , ministre «le la guerre, a don 
, n ,i iur«rh;ii sa déminai» n. Le pre- 

•n «r m.n.r tre d - Broqucville le rem 
place.

a. nuU.ec 9 Le maire de la <*it* ou toute rn

et, „ "T&rZnï
nnGLF-MKST NO. ÏOI !‘lru,„u iLre Conr««bl*. «voir m

c’a aux fabriques le H c« mpapn < 
amsi qu U la H*t de pote et U <roHi 
paenu' devra ihaqc© fols qu elle en

A me séance -.péciale du conseil 
m mcipal de la c.té de Sherbioo.-.' 
t« n _e A l’hôtel de ville. »n la c té 
îrherurüo. c*. le dix ueuvi. me Jour «.»* 
février <n l’ann'c de Notre Seigneur 
mille neuf cent douxe, étaient pré 
s nts le maire K. H Hébert et l» 
échevius McManamy, S.moinau, 'M'i 
te Ledoux. Bwin;. ürcault. Bous 
seau. L H. Olivitr. Thump un et U. 
F. Olivier.

fi est ordonné et décrite j or règle 
mcr.t du conseil

HBGLKMKNT Nu. 30;
Attendu qu’il ctt de l'intérêt u 

oté do donner son appui à la forma 
tion. à 1 amélioratic n et au maintien 
de la nouvelle entief-i**e industriel]** 
q .e M. J. B Keatm-, de PortUnd. 
Me., est rn voie de former aous U-i 
n m et rauen socicle de The t o* 
mopolitan Clothing < o

L La Corporal on de ln cité d* 
Sherbrooke, ci-après appelle In t or- 
porati» n. ftra, .-ai-; ..e départir de 
s. n droit de propi été et maigri* la 
poascuaion de la compa.niC Jutqu’à 
ce que les conditions ci-aprt» men 
lionnées sount remplies, le Iran» 
port à la Cie Tbe Cosm«*politan t !o 
thing, La.-iu’clie aura ft& formée, e. 
q;.e n. us appellercni ci après la Com 
1 agnie, de ia propriété suivante ».ui 
U
quelles crite compagnie fl été créée.
« est-à dire la abricatun d bâtit» et 
autres marchandis’s du genre, cette 
propriété £,e composant comme suit 
Toute r tte pièce de terrain formant 
le coin nord ouest du lot numéro rix 
etnt quatre vingt du plan ca4astral 
et livre de renvoi pour 1“ quartier 
Nord de la cité de Sherbrooke, com­
prenant les mesures suivantes, d’a 
pr'-.; le plan, et étant plus particuliè 
rement déerit comme suit (’omiren- 
Qant au co4n sud-est de l’édifice c* n 
nu aous le nom de lu Filature ». Spin­
ning Mill) et marqué sur le plan ci- 
ut taché par la letitre A, de là dans 
une direction nord-est et suivant ia 
prolongation de la lip-ne sud-est d/* 
la «lite filature, une distance de

era requise, lournir au conseil tur 
j.reuvf q»'- roi«>
Uf.n-. ,l 1 , octrat *ont rcmvlif. -

in ( n contrat evra rtif K4, P ' rt
nus à «xicutloB par U C'onMwiou 
n ], l umpagnir et et contrat ilevrit 
coniprendrp toutes les oMis-atiorts et
«UpulatioBs n ion, t mcattoaatM, •«

■ la,,. ,e Contrat il devra Mie entir,' 
senunt e«piim« nue ces conclltloov « 
uni ne l essi nce .lu uit centrât. 

Ponnf à dhel-ürtoic. ce l3fm? Jour

r H HW*.
Maire.

F. J. «JrUlitb.
Secrétaire trisoriir

Canada,
l . üV.nce de idufliec, 
l strict de Saint François

COrit SVPBMKl'HK 
SA 861.

l.e seiïiJn-.s jouiSde tévr.er Is1?. 
devant MM. Geneet et Uroderici.
1 ’ ' .

The Hritiali Aroeilcan Lanfl 
pany. un cou* politiQue et 
ii.u.. port a y net ,on hui-eatt thel 
ta pi.nc.pnlc place d’affaire* 
citf de sherUooee, dans 
de Saint-Franîci'. liemaiidrrca*e.

Corn-
dOment 

et 
en 11 

le district

du canton d- 
district d'Artha

Thoir.ar Murphv,
V. i-kharn, dans l; 
laska. nffi-ndeiir.

Il cat ordonné on dfleudeur de 
eemparaitre dan - un mo.s

t.MNtlST À. BIUl'Eini'K.
P.C’.S.

Cate, Wells & White,
Avocuta de la demandereaae

4 2ls cb.

Canada,
Province de Québec,

2S liigtrict de Saint François

:,nt en voyage d'affa.ie
roo *e nuiourd hui.

N L
Melle Mai .e An 
voya/c A guétM

»ont de ' 
ob il» on’

ui lieu le
Ju-

LE PARTAGE
DE L’AFRIQUE

Vendredi matin or
41 1 ont vjee «t ln sépulture «le M Arthur 

1*-» h«*m neau «lécédé A St Itémi, « n/-' >n L 
i»> M Ornai Juneau Le défunt n était 

- Agé que «le 21 Hn
Il a «uccombé A la 

gue maladie, souffert 
t u nee et une résignât b n 

tienne. défunt lais 
ise deux enfants en

# loiEssayez ros Petite^ Annonces
Vou (iui voulez une servante annoncez 

immédiatement dans

“LA TRIBUNE”
en pécifi.iut l’ouvrage à tail e, etc.

\’ous qui urez quelques choses à vendre 
po :: ■ : ne pus es «ver l’elncaeité de nos petites
annonces? $
-------------------------------------------------------------------------------------------------------- - ;

\’ous (jtii voulez de bons locataiies aunon- |C ;

0 i

I

c
0
c
c

pied», jusqu’à un point marqué B sur 
le dit plan ; de IA Mans une direction 
nord-ouest et parallèle à l extrémit ■ 
nord-est de la filature jusqu’à un 
point de la ligne entre les lots 67U et 
GMO du dit plan cxdastral et marqué 
C sur le dit plan ; de là dans une di­
recte n sud ouest suivant la Urne en 
ire les lots <180, 679 et 678 e*t l’extrê 
mité de la rue de la prison jusqu A 
un point tri tué sur la ligne entre les 
lots 680 et 629 du dit pian cadastral 
et marqué I) sur le dit plan ; de là 
dans une direction sud-est et le lung 
de la ligne entre les dits lots numé­
ros 629 et 680 au point d’intersection 
avec la prolongation de la ligne sud- 
est de la maison Picker marquée pf.r 
la lettre K sur le dit plxn ; de IA

COUR SUPKRÏKUHK 
No 860.

Le seizième jour de février 1912, 
«levant MM (îenest et Broderick. P.
C. S.

The British American ï*aml Com 
pany. un corps politique et dûment 
incorporé, ayant son bureau chef et 
«a principale place «1 af*aireK en la 
cité de Sherbrooke, district de Saiut- 
Fran vois.

Demanderesse.
vs

Dame Julie Hubert, du canton de 
Wickham, dans le distr.ct d Arthu 
basks, Défenderesse.

Il est ordonné à la d'f-nderees *. 
Dame Julie Hébert, de comparaître

1

ite .1 
avec

ton
‘ P»

1 utr«

ce/ immédiatement dans

“LA TRIBUNE”
c:; disant quel genre de logement que vous avez
à louer. ,.

> . ......... I. .. .ç-.. M O |

dans la direction nord est et le long 
,t* la prolnneauon et île la liRne sud- ‘‘“ns ‘'"d?10'*- HnODKIUC'K 
est de la dit» maison Pickfr, roar- GENEHT *. hi««»ui.i.h tv.
qufe par la lettre F sur le dit plan ;
de là dans une direction nord ouest t’ate, Wells & Wli.te 
et le lonc de rejtrfmité nord-est del Avocat* de la demanderrs H
la dite maison ITcker prolorjrfc de t-2fs.-ch. 
façon à rencontrer la lipne sud est 
de ia iiite filature, et marquee par la 
lettre G sur le dit plan ; de là dans 
la direction nord-est et le Ion* de la 
ligne sud-est de la dite filature à 
l'endroit indiqué au commencement, 
l.e tout indiqué sur le plan i attaché 
Par les lettres A B C D K F G et H, 
marquées en rouge.

l.a Corporation accordera en ou­
tre une exemption de taxes municipa­
les en faveur de la Compagnie 
une période de

AVIS PUBLIC
Avis public est par le» présente» 

donné que le règlement No 303. 
étant un règlement pourvoyant à 
l’octroi gratuit d'un emplacement et 
d rtn éd fiee. et d’une exemption de 
taxe» municipale» pour dix an» à la 

Pour Cosmopolitan Clothing Co., sera 
dix années, le tout soumis A l’approbation don proprié

suivant le» conditions suivante» qui taire» de la cité de Sherbrooke, \n. 
sent de l'essence de ce règlement et onzième jour de mars 1912. de ne»*f 
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HER DES COLON ILS DORTn; Al 
MES.

LONDRES, 24 On apprend de j
«otirre ordiniklrement bif’v informé»-, I 
que rAfuque *»ei vu ,t «b1 base aux iv 
IfoCiatlonH anglo iilletnHt»«le» en vue 
d une nieilleuie rut*-kte

f/aflftenttinent «l«imié par r Angle j
*
p«mHeHtn«>n p«i 1 Allemagne d«*» ««>lo | 
nies p«»rtuguiset» dan» le «•« nlin»‘nt 
m>ir eut considéré r«>rnme l t preuv.' 
tangible «le l«i <»«*nnr v«d« ;jt< «le 1 \ 
fjl»terre féclnméi »u reichft.ig p.. i 
le rha’k • hei 1 rnpêi 1 a !

'
Ifltêre*»»' r est A «l.re le Portugal, nü 
1»h» «-ticore fait mh vol r qu'il était prêt 
à se défaire de «*•»* «•>>! me** ait H aine» 

Ires nég« teint ion-* enfle I \nb*t«*itç 
et I Allema»-?i« : « ti •*o»t»tii « i «nt r 
tmvtiiM cepen Luit .« « >n litu n «p .•
I'Allem»te'ne ne «b i*1 < a pa à «m 
purer aetuellcment «b •. j.«.. .
I
ra pai contre considérer cette partie 
du continent afin.un « mnie 'i\ rt«>
I re sphèr e d intérêts « «mimerciaux 
particulier» **« - craiudre la concur­
rence «b* l’Angleterre.

C'ottibUn «le temps faudia t il tmur 
ti annfoi met .(*tte . b«'r«* nf’m 
rn colonie e.lleni.and*'"* i*»* «
tlon «pie le- nêgo: tat! r *ui ut
pas h débattre mat» il »“-t probable 
que le refus du Portugal de <e déhar 
laHurr «le ses cofimie» ne sera pa» 
éternel
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L ANNEXION A TRIPOLI
ROM F, 2« l.é,.n.d„6 Hiss.lati.

bul nri» U parole en Chambre En

entamer de» négoeiai 
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Cet établisse nient est consacré à la fabrication 
piai lay, NU Millan, Gonrlay*An-

geins et pianos Angélus.

!M. Arthur Blouin

re. unu dans i tslcs cantons de l’Ivst connue expert de 
pian s avec vingt ans d’cxj cricnc" est U''tre rci>t'é- 
sentant général p« sel le 1 étail. Foutes in«
um n ations sur n, s mai. liandiscs recevront la plus 
prompte attention.

X s leiines sont f.uiles, nous \«>us allouerons 
un no utant rai: -anable ] • m les vieux pianos et vieil­
les orgues.

Hetivez pour inform, i ons et nos catalogues eu
adressant à

Arthur Blouin
T ~' ■ Reauler re 31. 2èm.» Avenue SHERBlUHiKK

1 ’ XV WINTER A LKKMIN F, .néant» de pian TuHONTO

du contrat qui devra en être fait et 
signé tel que ci après mentionné.

2. La riohipîîgnie devra avoir pour 
au moins vingt-cinq mille piastres de 
son capital payé avant que le dit 
contrat ne soit signé.

! 3. La Compagnie devra chaque on
née et pour une période de dix an­
nées à partir d’une date qui ne devra 
pas être A plus de six mois de La da­
te du commencement de ses opéra 
lions, payer au moins trente mille 
piastres ($30,000) par année de sa- 

jlaires A ses employés, résidant à 
j Sherbrooke, A l'exception des mem 
bres du bureau et de^ voyageurs, et 
la compagnie devra mettre son indus 
trie en opération d'ici la fin de la 
présente année.

4 La Cie devra déposer la somme 
de trois mille piastres < $3,000) entre 
les mains de la Corporation avant 
que le présent règlement soit soumis 
A l'approbation des contribuables ; ce 
dépôt devra rester entre les mains de 
la Corporation jusqu’à ce que les ré- i 
parations mentionnées dans une let-* 
tre rn date du 18 décembre dernier | 
et adressée par M. J. B. Keating au > 
maire et aux échevins, aient été com­
plies.

5 Après dix ans de la date du con­
trat, si la comi>acnie a rempli toutes 
les conditions de ce règlement et du 
Contrat qui doit suivre, elle devra 
être mise en posses«rion de tou» les 
titres lui donnant un droit de pro­
priété absolu et gratuit sur la dite 
propriété. j

6. Si la Compagnie manque pendant! 
une période de six mois de remplir, 
une ou plusieurs de s'es obligations à, 
l'égard de la Corporation, elle devrai

| payer les taxes municipales pour tout 
i îe temps que s<v* usines ou fabriques 
‘n auront pas été en opération, et'
| payer un intérêt au taux de cinq pour, 
cent par année gur le prix payé par 
la Corporation pour le dit terrain i 
ainsi transporté conditionnellement A 
la compagnie Mais aux fins du Paie-' 
ments des dit» intérêts, je prix payé 
par la Corporation devra être consi­
déré comme diminué sur la base de | 
trois pour cent des salaire? payés, 
par la compagnie.

7. La Compagnie s'engage à payêr ] 
et A rembourser à la Corporate n 
toute somme que celle-ci paiera pour j 
tenir assurée» Ms bâtisse» construite», 
sur le dit emplacement

8. Si la Compagnie manque, pour 
une période de six mois consécutifs.
A l'une ou plusieurs des obligation» 
ci haut mentionnées qu elle contracte 
envers 1* Corporation, tou» les droits 
et privilèges qui lui seront dévolu»] 
»r. vertu du contrat A être fait en* 
vertu du présent règlement devront i 
cesser et devenir nul» et de nu! effet) 
sans qu'il y ait nécessité pour ia x or-1 
poration de lui rn donner avis ou del 
e«*nstater n défaut et dans ce « a* i 
aucune réclamaii«*n pour amélioration 
ne pourra être faite par la c«>mi*i 
gme c«'ntre la Corporation, ma.s 
toutes telles améliorations faites par 
la compagnie resteront sa propriété 
pourvu qu elle les enlève dev hcui 
d» n - 1 fspa-e s.x mol»

heures du matin 
l'après-midi.

Des bureaux de votation s.'«ont t* 
nus aux endroits suivants:

Quart 4 ?r Est
No 9 rue Windsor, résidence dj 

Charles Bresse.
Sud

No 5". rue Alexandre, boutique de 
Elzéar Marcoux.

Centre
No 64 rue Marquette, résidence de 

Louis Drapeau.
Nord

No 49, rue London, résidence de 
Archie Burns.

F. J. GRIFFITH, 
Officier-rapporteur. 

Sherbrooke 23 février 1912.
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Le pétrin mécanique
“LEPAGE”

Crttr machine qui est le rê- 
eultnt d'riperienee pratique de 
longues untiles et qui n trouve 
un HCrueil sans precedent en 
boulaniterie, il possédé les me­
mes qnulite* de construction 
ir, (,,rochaMe d'cxecution qui 
ont etnldi is crande réputa­
tion de nos petrisseurB mélan­
geurs Lepage.

Avec ce pétrin, la p&te est 
petrie comme à la main, forte­
ment soulevée, allonger et ae- 
ree, de plus, il en résulté l'eco- 
tiomie de consommation de 
force motrice, ce qui facilite 
he^ucoup l'introduction de cet­
te machine dans l»s petites 
boulangeries. d'auGmt pin* que 
nous pouvons accoupler directe­
ment cette machine avec un 
moteur électrique ou moteur A 
gaxoline.

Boulangers, ecnvei à la Cie 
C. H Lepage Ltee., et deman­
dez toutes les informations que 
vous pourrez désirer au sujet 
de ces machines Soyez assure* 
que notre maison vous donnera 
toute 1 attention à votre cor­
respondance.

La C/e Lepage, Liée.
QUEBEC.

Pour viv.-v et pour sentir l'homme 
a besoin de pleur* Musret

Le bonheur de* méchant* comme un 
torrent * écoulé —Racine


